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11..  LLaa  vveenntt ee  aammiiaabbllee  ddee  llȭȭiimmmmeeuubbllee  ssaaiissii  
Françoise DELATTRE, Diplômée notaire 

 
,Á ÐÒÏÃïÄÕÒÅ ÄÅ ÓÁÉÓÉÅ ÉÍÍÏÂÉÌÉîÒÅ Á ïÔï ÒïÆÏÒÍïÅ ÐÁÒ ÌȭÏÒÄÏÎÎÁÎÃÅ ÎІ ΤΡΡΨ-461 du 
21 avril 2006 ɉÁÒÔÉÃÌÅÓ ΤΣΫΡ Û ΤΤΣΨ #ȢÃÉÖɊ ÅÔ ÓÏÎ ÄïÃÒÅÔ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÎІ ΤΡΡΨ-936 du 
27 juillet 2006. 
 
La réforme, entrée en vigueur le 1er janvier 2007, a un fort impact pour les notaires. 
 
En effet, le saisi peut, sous certaines conditions, échapper à la vente aux enchères 
ÐÕÂÌÉÑÕÅÓȟ ÅÎ ïÔÁÎÔ ÁÕÔÏÒÉÓï ÐÁÒ ÌÅ ÊÕÇÅ ÄÅ ÌȭÅØïÃÕÔÉÏÎȟ Û ÖÅÎÄÒÅ ÌȭÉÍÍÅÕÂÌÅ ÓÁÉÓÉ Û 
ÌȭÁÍÉÁÂÌÅȟ ÐÁÒ ÁÃÔÅ ÎÏÔÁÒÉïȢ  
 
Cette vente engendre un certain nombre de questions :  

- *ÕÓÑÕȭÛ ÑÕÅÌ ÓÔÁÄÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÃïÄÕÒÅȟ ÌȭÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÐÅÕÔ-elle être sollicitée ?  
- Peut-ÏÎ ÓÉÇÎÅÒ ÕÎÅ ÐÒÏÍÅÓÓÅ ÄÅ ÖÅÎÔÅ ÓÏÕÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ ÄȭÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ *ÅØ ?  
- Faut-il obtenir la mainlevée du commandement ?  
- La vente emporte-t-elle purge ?  
- Où le prix doit-il être consigné ?  
- A qui incombe sa distribution entre les créanciers ?  
- Que rÅÃÏÕÖÒÅÎÔ ÌÅÓ ÆÒÁÉÓ ÄÅ ÐÏÕÒÓÕÉÔÅ ÔÁØïÓ Û ÌÁ ÃÈÁÒÇÅ ÄÅ ÌȭÁÃÑÕïÒÅÕÒ ÅÔ ÑÕÉÄ ÄÅÓ 
ÆÒÁÉÓ ÄȭÁÖÏÃÁÔ ?  

- Le constat de la vente par le Jex est-il une condition de validité de ladite vente ? 
- Comment obtenir la radiation des inscriptions ? 

 
 
 
 
  

22..  CCrrééddiitt   eett   ssûûrreettééss  ::  AAccttuuaalliitt éé  eett   qquueesstt iioonnss  pprraatt iiqquueess  
Francoise DELATTRE, Diplômée notaire 

Conférence sur une demi-journée 
 
Ce thème traitera de la réforme du crédit et du surendettement opérée par la loi du 
1er juillet 2010. 
 
)Ì ÔÒÁÉÔÅÒÁ ÁÕÓÓÉ ÄȭÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ fréquemment posées : 

- Offre de prêt « Scrivener » (opérations imposant ou non une offre préalable, 
ÎïÃÅÓÓÉÔï ÄȭÕÎÅ ÏÆÆÒÅ Û ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÈÙÐÏÔÈïÑÕÁÎÔ ÕÎ ÉÍÍÅÕÂÌÅ ÅÎ ÇÁÒÁÎÔÉÅ ÄÅ ÌÁ 
ÄÅÔÔÅ ÄȭÕÎ ÔÉÅÒÓȣɊ ; 

- 4%' ɉïÌïÍÅÎÔÓ Û ÐÒÅÎÄÒÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅȟ ÑÕÉÄ ÅÎ ÃÁÓ ÄÅ ÔÁÕØ Äȭintérêt variable),  
- #ÁÕÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ɉÏÆÆÒÅ ÄÅ ÐÒðÔȟ ÂÁÉÌ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎȟ ÐÒÏÃÕÒÁÔÉÏÎȟ ÍÅÎÔÉÏÎÓ ÍÁÎÕÓÃÒÉÔÅÓȟ 

disproportion, communauté) ; 
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33..  LLȭȭEEIIRRLL  
Francoise DELATTRE, Diplômée notaire 

Conférence sur une demi-journée 
 
#ÈÏÉÓÉÒ ÌÅ ÓÔÁÔÕÔ Äȭ%)2, ÐÅÒÍÅÔ Û ÌȭÅÎÔÒepreneur individuel de scinder son patrimoine en 
deux : 

- Un patrimoine « affecté » dit professionnel saisissable par les seuls créanciers 
professionnels ;  

- Un patrimoine « non affecté » dit personnel ou privé, saisissable par les seuls 
créanciers autres que professionnels ou créanciers « privés ». 
 

Le but de la loi instituant le « ÐÁÔÒÉÍÏÉÎÅ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌ ÄȭÁÆÆÅÃÔÁÔÉÏÎ » est de limiter le 
risque pesant sur le patrimoine personnel et familial de celui qui entreprend, sans lui 
imposer les formalités de constitÕÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÓÏÃÉïÔïȟ ÍðÍÅ ÕÎÉÐÅÒÓÏÎÎÅÌÌÅȢ 
 
-ÁÉÓ ÌÅÓ ÆÏÒÍÁÌÉÔïÓ ÄÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÕ ÐÁÔÒÉÍÏÉÎÅ ÄȭÁÆÆÅÃÔÁÔÉÏÎ ÓÏÎÔ-
elles aussi simples que cela ? 
 
,ȭïÑÕÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌÅ ÅÆÆÉÃÁÃÅ ÅÔ ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÄÕ ÃÒïÄÉÔ ÅÓÔ-elle possible ? 
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44..  LLeess  nnoouuvveelllleess  rrèègglleess  dduu  ppaarrtt aaggee  jjuuddiicciiaaiirree  

Bruno LAGARDE, Diplômé notaire 

 
La loi n° 2006-728 du 23 juin 2006 avec son décret sur la procédure du 23 décembre 2006 
ÅÓÔ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÒïÆÏÒÍÅ ÄȭÅÎÖÅÒÇÕÒÅ ÅÎ ÌÁ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅÐÕÉÓ ÃÅÌÌÅÓ ÄÅ ΣΪΦΣ et 1917-1921. Il 
ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎÅ ÒïÆÏÒÍÅ ÅÎ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒ ÑÕÉ ÒÅÐÅÎÓÅ ÌÅÓ ÎÏÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐÁÒÔÁÇÅ ÁÍÉÁÂÌÅ ÅÔ ÄÅ 
partage judiciaire et refond les mécanismes. Elle modifie de manière conséquente la 
ÐÒÏÃïÄÕÒÅ ÄÕ ÐÁÒÔÁÇÅ ÊÕÄÉÃÉÁÉÒÅ ÑÕÉ ïÔÁÉÔ ÊÕÓÑÕȭÁÕ Σer janvier 2007, à peu de chose près, 
celle issue du Code de procédure civile du 1er janvier 1807. En principe, depuis le 1er janvier 
2007, ce sont donc les nouveaux articles 840 à 842 et 1359 à 1378 du Code de procédure 
ÃÉÖÉÌÅ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÌÉÅÕ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅȢ 
 
La mission du notaire comporte, comme dans le droit antérieur trois objets : dresser un 
état liquidatif, établir un procès-verbal de difficulté reprenant les dires respectifs des 
parties et le cas échéant, procéder au tirage au sort. Cependant par rapport au droit 
aÎÔïÒÉÅÕÒȟ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ ÃÅÓ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÅÓÔ ÉÎÖÅÒÓïȢ !ÕÐÁÒÁÖÁÎÔȟ ÌÁ ÐÒÏÃïÄÕÒÅ ïÔÁÉÔ ÌÁ ÃÈÏÓÅ ÄÅÓ 
ÐÁÒÔÉÅÓȟ ÌÅ ÎÏÔÁÉÒÅ ÓÅ ÃÏÎÔÅÎÔÁÎÔ ÄȭÉÎÓÔÒÕÉÒÅ ÌÅ ÌÉÔÉÇÅ ; il appartenait aux parties de formuler 
leurs prétentions, le notaire se contentant de les mettre en ordre ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎ 
procès-verbal de difficulté. Les principes dispositif et du contradictoire dominaient le 
procès en partage. 
  
!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÐÌÕÓ ÒÉÅÎ ÄÅ ÔÏÕÔ ÃÅÌÁȢ #ȭÅÓÔ ÁÕ ÎÏÔÁÉÒÅ ÄȭÁÓÓÕÍÅÒ ÌȭÅÎÔÉîÒÅ ÔÝÃÈÅ ÄÅ ÃÅ ÑÕÉ ïÔÁÉÔ 
auparavant dévolu aux parties. La procédure est inversée. Le notaire doit non seulement 
ÓȭÁÃÑÕÉÔÔÅÒ ÄÅÓ ÃÈÁÒÇÅÓ ÐÒÏÃÅÓÓÕÅÌÌÅÓ ÄÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓȟ ÍÁÉÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÆÁÉÒÅ ÌÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÄÕ 
ÔÒÉÂÕÎÁÌ ÐÕÉÓÑÕȭÏÎ ÌÕÉ ÄÅÍÁÎÄÅ ÄÅ ÄÒÅÓÓÅÒ ÕÎ ïÔÁÔ ÌÉÑÕÉÄÁÔÉÆ ÁÖÁÎÔ ÔÏÕÔÅ ÃÏÎÔÅÓÔÁÔÉÏÎȢ 
  
Cette nouvelle mission est examinée au regard du rôle dévolu au juge. Certaines 
constantes demeurent, état liquidatif, formation des lots homologation et tirage au sort, 
ÍÁÉÓ ÅÌÌÅÓ ÓȭÁÒÔÉÃÕÌÅÎÔ ÄïÓÏÒÍÁÉÓ ÄÉÆÆïÒÅÍÍÅÎÔȢ 
 
Sera également abordé le rôle du notaire désigné en qualité ÄȭÅØÐÅÒÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÒÏÃïÄÕÒÅ ÄÅ 
divorce. 
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55..  LLaa  ddiisstt rr iibbuutt iioonn  dduu  pprr iixx  ddee  vveennttee  ddee  llȭȭiimmmmeeuubbllee  hhyyppoott hhééqquuéé  
Bruno LAGARDE, Diplômé notaire 

 
,Á ÒÅÍÉÓÅ ÄÕ ÐÒÉØ ÄÅ ÖÅÎÔÅ ÁÕ ÖÅÎÄÅÕÒ ÄȭÉÍÍÅÕÂÌÅ ÅÓÔ ÌÏÉÎ ÄȭðÔÒÅ ÕÎÅ ÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÓÉÍÐÌÅ ; 
ÄÁÎÓ ÌÁ ÖÅÎÔÅ ÄȭÉÍÍÅÕÂÌÅ ÃȭÅÓÔ ÍðÍÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÌÁ ÐÌÕÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ. Elle suppose de 
ÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÁÖÅÃ ÐÒïÃÉÓÉÏÎ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÈÙÐÏÔÈïÃÁÉÒÅ ÄÅ ÌȭÉÍÍÅÕÂÌÅ ÅÔȟ ÐÁÒ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔȟ ÄÅ 
déterminer ÓÉ ÄÅÓ ÃÒïÁÎÃÉÅÒÓ ÄÕ ÖÅÎÄÅÕÒ ÏÎÔ ÐÕ ÐÒÏÃïÄÅÒ Û ÕÎÅ ÉÎÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄȭÈÙÐÏÔÈîÑÕÅȢ 
En effet, le défaut de prise ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÔÅÌÌÅÓ ÉÎÓÃÒÉÐÔÉÏÎÓ ÐÅÕÔ ÅØÐÏÓÅÒ ÌȭÁÃÑÕïÒÅÕÒ Û ÕÎ 
ÒÉÓÑÕÅ ÄȭÅØÐÒÏÐÒÉÁÔÉÏÎ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÄÕ ÄÒÏÉÔ ÄÅ ÓÕÉÔÅ ÃÏÎÆïÒï Û ÌȭÈÙÐÏÔÈîÑÕÅ ÄÏÎÔ ÂïÎïÆÉÃÉÅ ÌÅ 
créancier inscrit. #ȭÅÓÔ ÄÕ ÒÅÓÔÅ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÒÁÉÓÏÎÓ ÐÏÕÒ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÌÁ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÔï ÄÕ ÎÏÔÁÉÒÅ 
peut être recherchée. 
 
0ÒïÃÉÓÅÒ ÌÅÓ ÄÒÏÉÔÓ ÄÅÓ ÃÒïÁÎÃÉÅÒÓ ÈÙÐÏÔÈïÃÁÉÒÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÐÒÉØ ÄÅ ÖÅÎÔÅ ÄÅ ÌȭÉÍÍÅÕÂÌÅ ÅÓÔ ÄÏÎÃ 
indispensable Ƞ ÃÅÌÁ ÐÅÒÍÅÔ ÐÁÒ ÌÁ ÓÕÉÔÅ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÅÒ ÌÁ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅ ÐÒÉØ ÅÎ ÆÉØÁÎÔ ÌÅÓ 
créances à distribuer et en organisant la suppression matérielle de chaque inscription. 
 
PARTIE 1 - #ÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÒÅÍÉÓÅ ÄÕ ÐÒÉØ ÄÅ ÖÅÎÔÅ ÄÅ ÌȭÉÍÍÅÕÂÌÅ ÈÙÐÏÔÈïÑÕï 
 
 I - $ïÔÅÒÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÈÙÐÏÔÈïÃÁÉÒÅ ÄÅ ÌȭÉÍÍÅÕÂÌÅ 
 
 A - Arrêt du cours des inscriptions hypothécaires par la publication de la vente 
 B - Responsabilité du notaire dans la remise du prix de vente 
 

II - Droits des créanciers hypothécaires sur le prix de vente 
 
 A - Nature des droits des créanciers hypothécaires 
 B - Concours entre les créanciers chirographaires et les créanciers hypothécaires 
 C - )ÎÃÉÄÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÄïÃÌÁÒÁÔÉÏÎ ÄȭÉÎÓÁÉÓÉÓÓÁÂÉÌÉÔï ÄÅ ÌÁ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ 
 
 
PARTIE 2 - Modalités de distribution du prix de vente aux créanciers hypothécaires 
 

I - Détermination du montant des créances à distribuer 
 
 A - #Å ÑÕÅ ÇÁÒÁÎÔÉÔ ÌȭÈÙÐÏÔÈîÑÕÅ 
 B - 0ÒÉÓÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÌȭÈÙÐÏÔÈîÑÕÅ ÊÕÄÉÃÉÁÉÒÅ ÐÒÏÖÉÓÏÉÒÅ 
 C - Créances du syndicat des copropriétaires 
 D - Créances particulières 
 
 II - 3ÕÐÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅÓ ÈÙÐÏÔÈîÑÕÅÓ ÇÒÅÖÁÎÔ ÌȭÉÍÍÅÕÂÌÅ 
 
 A - Procédure de purge des hypothèques  
 B - Consignation du prix de vente 
 C - Procédures de distribution 
 D - Procédure de mainlevée et radiation des inscriptions 
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66..  LLee  sseeccrreett   pprrooff eessssiioonnnneell  nnoottaarr iiaall   
Jean-Jacques BOURDILLAT, Docteur en droit 

 
,ȭÁÒÔÉÃÌÅ ΤΥ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÄÕ ΤΧ ÖÅÎÔĖÓÅ ÁÎ 8) ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÌȭÁÓÓÉÓÅ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÄÕ secret 
professionnel notarial moderne et contemporain. Plus de deux cents ans après, ce texte 
demeure toujours en vigueur, avec la même force, malgré les multiples atteintes qui 
peuvent lui être portées.  
 
!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÓÏÕÓ ÐÅÉÎÅ ÄȭÅÎÃÏÕÒÉÒ ÄÅÓ ÓÁÎÃÔÉÏÎÓ ÃÉÖÉÌÅÓȟ ÄÉÓÃÉÐÌÉÎÁÉÒÅÓȟ ÖÏÉÒÅ ÐïÎÁÌÅÓȟ ÌÅ 
notaire doit veiller au strict respect du secret professionnel qui, de principe, reste absolu. 
Néanmoins il est des hypothèses où la loi apporte une dérogation à cet absolu. Ces textes 
dérogatoires sont divers, variés et épars Ƞ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÓÏÎÔ ÃÏÎÎÕÓȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÍÏÉÎÓȢ 
 
0ÁÒÆÏÉÓ ÃȭÅÓÔ ÅÎÃÏÒÅ ÌÅ ÊÕÇÅ ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ ÌÁ ÌÅÖïÅ ÄÅ ÃÅ secret. 
 
A chaque fois que le secret professionnel est levé ɀ ou paraît levé ɀ ÐÁÒ ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÏÕ 
ÐÁÒ ÃÅÌÕÉ ÄȭÕÎÅ ÄïÃÉÓÉÏÎ ÄÅ ÊÕÓÔÉÃÅȟ ÌÅ ÐÌÕÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÊÕÄÉÃÉÁÉÒÅȟ le notaire ne doit pas oublier 
que cette dérogation est toujours strictement encadrée, limitée et réglementée. La levée 
du secret professionnel contient certainement plus de chausse-trapes et de pièges pour le 
ÎÏÔÁÉÒÅ ÑÕÅ ÎȭÅÎ ÃÏÎÔÉÅÎÔ ÌȭÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÏÎ ÒÅÓÐÅÃÔ ÌÕÉ-même. Le meilleur exemple est 
que face à une levée judiciaire du secret professionnel, il incombe toujours au notaire de 
vérifier si celle-là est régulière dans la forme et dans le fond.  
 
Cette intervention est destinée à faire un point précis, législatif, doctrinal et 
jurisprudentiel sur la pratique notariale du secret professionnel. Un sujet à risques, 
quotidien.
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77..  LLee  nnoott aaiirree  eett   lleess  pprrooccéédduurreess  ff iissccaalleess  ddȭȭeexxééccuutt iioonn  
Jean-Jacques BOURDILLAT, Docteur en droit 

 
!Õ ÃĖÔï ÄÅÓ ÐÒÏÃïÄÕÒÅÓ ÃÉÖÉÌÅÓ ÄȭÅØïÃÕÔÉÏÎ ÄÅ droit commun, il existe des procédures 
ÆÉÓÃÁÌÅÓ ÄȭÅØïÃÕÔÉÏÎ ÒïÓÅÒÖïÅÓ ÁÕØ ÓÅÕÌs comptables publics, des procédures qui, le plus 
souvent, sont dérogatoires de ce droit commun. Le notaire doit mieux les connaître afin de 
ÒïÐÏÎÄÒÅ ÁÕ ÐÌÕÓ ÔĖÔ ÅÔ ÁÕ ÍÉÅÕØ ÁÕØ ÅØÉÇÅÎÃÅÓ ÄÅ ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÄȭÁÂÏÒÄ ; il doit aussi 
les maîtriser pour être Û ÍðÍÅ ÅÎÓÕÉÔÅ ÄȭïÃÌÁÉÒÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÌÉÍÉÔÅÓ ÄÅ ÓÏÎ ÍÉÎÉÓÔîÒÅ ÃÅÕØ ÑÕÅ 
ces procédures visent.   
 

Au travers de cette journée de formation, le notaire approfondira ses connaissances sur : 
- Les différentes administrations ou les établissements publics qui suivent des 

procédures de recouvrement exorbitantes du droit commun (quelle différence y a-
t-il entre un comptable du Trésor et un receveur des impôts ? Pourquoi les 
différencier ? Un OPHLM est-ÉÌ ÄÏÔï ÄȭÕÎ ÃÏÍÐÔÁÂÌÅ ÐÕÂÌÉÃ ?...)  

- ,Á ÐÒÏÃïÄÕÒÅ ÄȭÁÖÉÓ Û ÔÉÅÒÓ Äïtenteur et autres mesures de saisie de créance de 
ÓÏÍÍÅÓ ÄȭÁÒÇÅÎÔ ɉÕÎ ÁÖÉÓ Û ÔÉÅÒÓ ÄïÔÅÎÔÅÕÒ ÁÄÒÅÓÓï ÐÁÒ ÌÅÔÔÒÅ ÓÉÍÐÌÅ ÅÓÔ-il valable ? 
Un avis à tiers détenteur peut-il être adressé « à titre conservatoire » ? Un inspecteur 
du Trésor peut-il dresser un procès-verbal de saisie-attribution ?...)  

- Les conflits de saisies  
- Le contentieux du recouvrement fiscal et assimilé (quelle différence y a-t-il entre 
ÌȭÏÐÐÏÓÉÔÉÏÎ Û ÐÏÕÒÓÕÉÔÅÓ ÅÔ ÌȭÏÐÐÏÓÉÔÉÏÎ Û ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅ ? Comment contester un avis à 
tiers détenteur fondé sur une créance prescrite ? Comment contester un avis à tiers 
détenteur utilisé pour recouvrer une amende pénale impayée ? Le recours préalable 
est-il toujours obligatoire ?...). 

 
 
 

88..  ..  LLeess  ssaaiissiieess  ddee  ccrrééaanncceess  ddee  ssoommmmeess  ddȭȭaarrggeenntt   
Jean-Jacques BOURDILLAT, Docteur en droit 

 
Entrée en application le 1er ÊÁÎÖÉÅÒ ΣΫΫΥȟ ÌÁ ÒïÆÏÒÍÅ ÄÅÓ ÐÒÏÃïÄÕÒÅÓ ÃÉÖÉÌÅÓ ÄȭÅØïÃÕÔÉÏÎ 
touche le notaire dans son quotidien. Nombreux sont les créanciers institutionnels ou 
privés qui tentent de saisir ou saisissent entre les mains de cet officier public et ministériel 
ÌÅÓ ÃÒïÁÎÃÅÓ ÄÅ ÓÏÍÍÅÓ ÄȭÁÒÇÅÎÔ ÑÕÅ ÃÅÌÕÉ-ci détient ou est censé détenir pour le compte 
de débiteurs ou supposés tels. 
  
! ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÊÏÕÒÎïÅ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÅÒÏÎÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÁÂÏÒÄïÓ ÃÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÑÕÅ 
chacun a déjà rencontré, croit connaître et que sont :  

- Le notaire et la recherche des informations (que répondre à une demande de 
ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÄȭÁÄÒÅÓÓÅ ÆÁÉÔÅ ÐÁÒ ÕÎ ÈÕÉÓÓÉÅÒ ÄÅ ÊÕÓÔÉÃÅȟ ÌȭÕÒÓÓÁÆȣ ?)  

- Les diverses saisies de créances (saisie-attribution, saisie conservatoire de créances, 
ÁÖÉÓ Û ÔÉÅÒÓ ÄïÔÅÎÔÅÕÒȟ ÏÐÐÏÓÉÔÉÏÎ Û ÔÉÅÒÓ ÄïÔÅÎÔÅÕÒÓȣɊ  

- Les conflits de saisies (deux procès-verbaux de saisie-attribution peuvent-ils être 
ÓÉÇÎÉÆÉïÓ ÌÅ ÍðÍÅ ÊÏÕÒȟ ÌȭÁÖÉÓ Û ÔÉÅÒÓ ÄïÔÅÎÔÅÕÒ ÐÒÉÍÅ-t-il une saisie conservatoire de 
créance du ÍðÍÅ ÊÏÕÒȣɊ  

- ,Å ÎÏÔÁÉÒÅ ÅÔ ÌÅ ÊÕÇÅ ÄÅ ÌȭÅØïÃÕÔÉÏÎ ɉÅÎ ÃÁÓ ÄÅ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÄȭÅØïÃÕÔÉÏÎ ÌÅ ÎÏÔÁÉÒÅ ÐÅÕÔ-
ÉÌ ÓȭÁÄÒÅÓÓÅÒ ÌÕÉ-même à cette juridiction, comment ? Assigné devant-elle, le notaire 
doit-ÉÌ ÃÏÍÐÁÒÁÿÔÒÅȟ ÓÉ ÏÕÉȟ ÃÏÍÍÅÎÔȣ ?) 
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99..  VVeenntteess  ddee  llȭȭiimmmmeeuubbllee  hhyyppootthhééqquuéé  eett   ddee  llȭȭiimmmmeeuubbllee  ssaaiissii  
Jean-Jacques BOURDILLAT, Docteur en droit 

 
!ÐÒîÓ ÌÁ ÒïÆÏÒÍÅ ÄÅÓ ÓĮÒÅÔïÓ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÓÁÉÓÉÅ ÉÍÍÏÂÉÌÉîÒÅȟ ÑÕȭÅÎ ÅÓÔ-ÉÌ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÄÅ ÌÁ 
ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÎÏÔÁÒÉÁÌÅ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÖÅÎÔÅ ÄȭÕÎ ÉÍÍÅÕÂÌÅ ÈÙÐÏÔÈïÑÕï ÏÕ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÖÅÎÔÅ ÄȭÕÎ 
immeuble saisi ? 
  
#Å ÍÏÄÕÌÅ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÁÂÏÒÄÅÒ ÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ questions que se pose le notaire face à la 
purge des privilèges et des hypothèquesȟ ÅÔ ÄÅ ÃÅÒÎÅÒ ÌÅÓ ÒïÐÏÎÓÅÓ ÑÕȭÉÌ ÄÏÉÔ Ù ÁÐÐÏÒÔÅÒ 
(est-il toujours nécessaire de purger, quand purger, qui doit purger, comment ?...). 
Comment les inscriptions qui subsistent doivent-elles être radiées, quand, par qui ? La 
radiation judiciaire est-elle toujours nécessaire ? 
  
Comment le notaire doit-ÉÌ ÒïÁÇÉÒ ÆÁÃÅ Û ÌÁ ÓÁÉÓÉÅ ÄȭÕÎ ÂÉÅÎ ÉÍÍÏÂÉÌÉÅÒ ÑÕÉ ÅÓÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ 
vente ? 3É ÌÅ ÂÉÅÎ ÉÍÍÏÂÉÌÉÅÒ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÖÅÎÔÅ ÁÍÉÁÂÌÅ ÓÕÒ ÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ 
ÊÕÄÉÃÉÁÉÒÅ ÄÅ ÑÕÏÉ ÌȭÏÆÆÉÃÉÅÒ ÐÕÂÌÉÃ ÅÔ ÍÉÎÉÓÔïÒÉÅÌ ÄÏÉÔ-ÉÌ ÓȭÁÓÓÕÒÅÒ ÅÎ ÏÃÔÒÏÙÁÎÔ ÓÏÎ ÍÉÎÉÓÔîÒÅ ? 
  
%Î ÄÅÈÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÖÅÎÔÅ ÁÍÉÁÂÌÅ ÁÕÔÏÒÉÓïÅ ÐÁÒ ÌÅ ÊÕÇÅ ÄÅ ÌȭÅØïÃÕÔÉÏÎ ɀ juge de la saisie 
immobilière ɀ , la vente conventionnelle de gré à gré demeure-t-elle toujours réalisable ? 
Dans quelles conditions et avec quelles garanties pour les parties concernées, vendeur, 
acquéreur, créancier saisissant et, parfois, créancier(s) inscrit(s) ? 
 
 
 

1100..  LLee  nnoott aaiirree  ff aaccee  aauu  ddrrooiitt   ppéénnaall  eett   àà  llaa  pprrooccéédduurree  ppéénnaallee  ɀɀ  LLee  

nnoott aaiirree  ff aaccee  aauu  ddrrooiitt   ddiisscciippll iinnaaiirree  eett   àà  llaa  pprrooccéédduurree  

ddiisscciippll iinnaaiirree  
Jean-Jacques BOURDILLAT, Docteur en droit 

 
! ÔÏÕÔ ÉÎÓÔÁÎÔ ÌÅ ÎÏÔÁÉÒÅȟ ÅÎ ÓÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄȭÏÆÆÉÃÉÅÒ ÐÕÂÌÉÃ ÅÔ ÍÉÎÉÓÔïÒÉÅÌȟ ÅÓÔ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅ ÄȭðÔÒÅ 
confronté au droit pénal et à la procédure pénale. Si la plupart du temps ces procédures 
ÖÉÓÅÎÔ ÄÅÓ ÃÌÉÅÎÔÓ ÄÅ ÌȭÏÆÆÉÃÅ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÅÎÑÕðÔÅ ÏÕ ÄȭÕÎÅ ÍÅÓÕÒÅ ÄȭÉÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎȟ 
de façon plus exceptionnelle, elles peuvent le viser, ÌÕÉȟ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌÌÅÍÅÎÔȢ $ÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 
ÈÙÐÏÔÈîÓÅÓȟ ÅÔ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÄÅ ÌÁ ÍðÍÅ ÑÕÁÌÉÔïȟ ÌÅ ÎÏÔÁÉÒÅ ÐÅÕÔ ÁÕÓÓÉ ðÔÒÅ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÕ ÄÒÏÉÔ 
disciplinaire et de sa procédure spéciale. Enfin, droit pénal et droit disciplinaire peuvent se 
cumuler et les deux procédures être conduites de front.  
  
Ce module de formation spécifique consacrée à des matières jugées particulières est 
ÁÕÔÁÎÔ ÄÅÓÔÉÎï ÁÕØ ÎÏÔÁÉÒÅÓ ÑÕȭÁÕØ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÌÅÕÒ #ÈÁÍÂÒÅÓ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅÓ ÏÕ Û ÃÅÕØ 
ÑÕÉ ÓȭÁÐÐÒðÔÅÎÔ Û Ù ÓÉïÇÅÒȢ )Ì ÓȭÁÒÔÉÃÕÌÅ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÓÕr une actualisation législative et 
jurisprudentielle sur : 

- ,Á ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÔï ÐïÎÁÌÅ ÎÏÔÁÒÉÁÌÅ ɉÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÆÒÁÕÄÕÌÅÕÓÅ ÄȭÉÎÓÏÌÖÁÂÉÌÉÔïȟ 
ÃÏÍÐÌÉÃÉÔïȟ ȣɊ ; 

- La responsabilité disciplinaire. 
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1111..  LLee  nnoott aaiirree  eett   llaa  lluutt tt ee  ccoonntt rree  llee  bbllaanncchhiimmeenntt   ddee  ccaappiitt aauuxx  eett   llee  

ff iinnaanncceemmeenntt   dduu  tt eerrrroorr iissmmee  ɀɀ  LLee  nnoottaaiirree  eett   TTRRAACCFFIINN    
Jean-Jacques BOURDILLAT, Docteur en droit 

 
! ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÃÔÒÏÉ ÄÅ ÓÏÎ ÍÉÎÉÓÔîÒÅȟ ÌÅ ÎÏÔÁÉÒÅ ÖÏÉÔ ÔÒÁÎÓÉÔÅÒ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÃÁÐÉÔÁÕØȢ )Ì 
en reçoit et il les restitue. En aucun cas il ne peut et ne doit rester neutre face à ces capitaux 
et de nombreuses obligations pèsent dès lors sur lui. 
  
La seule obligation de contrôle qui porte sur ces fonds peut dériver sur une obligation de 
déclaration de soupçonȟ ÕÎÅ ÄïÃÌÁÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÏÕÐëÏÎ ÄÏÎÔ ÌÅ ÃÈÁÍÐ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ Åst 
ïÔÅÎÄÕ ÐÁÒ ÌȭÏÒÄÏÎÎÁÎÃÅ ÎІ ΤΡΡΫ-104 du 30 janvier 2009 relative à la prévention de 
ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÆÉÎÁÎÃÉÅÒ ÁÕØ ÆÉÎÓ ÄÅ ÂÌÁÎÃÈÉÍÅÎÔ ÄÅ ÃÁÐÉÔÁÕØ ÅÔ ÄÅ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄÕ 
terrorisme. 
 
Sur ces questions récurrentes de la lutte contre le blanchiment de capitaux et le 
financement du terrorisme, quelles sont les obligations du notaire, quand et comment 
ÓȭÅØïÃÕÔÅÎÔ-elles et sous quelles sanctions ȩ %Î ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÔÅÒÍÅÓȟ ÑÕÅÌÓ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÒÁÐÐÏÒÔÓ 
entre le notaire et TRACFIN ? 
 
#ȭÅÓÔ Û ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÐÒÏÂÌématique que répond cette intervention. 
 
 
 
 
 
 
 
 

1122..  LLaa  rreessppoonnssaabbiill ii tt éé  cciivviillee  pprrooff eessssiioonnnneellllee  nnoott aarr iiaallee  
Jean-Jacques BOURDILLAT, Docteur en droit 

 
Cette intervention sur la responsabilité civile professionnelle notariale est une conférence 
ÄȭÁÃÔÕÁÌÉÓÁÔÉÏÎ dont le matériau de fond est directement apporté par la jurisprudence du 
ÍÏÍÅÎÔȟ ÐÕÂÌÉïÅ ÏÕ ÉÎïÄÉÔÅȟ ÄÅ ÌÁ #ÏÕÒ ÄÅ ÃÁÓÓÁÔÉÏÎ ÏÕ ÄÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÁÐÐÅÌȢ 
  
!Õ ÔÒÁÖÅÒÓ ÃÅÓ ÄïÃÉÓÉÏÎÓȟ ÌÅÕÒ ÁÎÁÌÙÓÅ ÅÔ ÌÅÕÒ ÃÏÍÍÅÎÔÁÉÒÅȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÐÁÒÃÏÕÒÓ 
pluridisciplinaire qui permet de cerner les problèmes soulevés afin, en amont, de les 
prévenir. 
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1133..  LLaa  ssaaiissiiee  iimmmmoobbiill iièèrree  ::  pprraatt iiqquueess  nnoottaarr iiaallee  eett   pprrooccéédduurraallee  
Jean-Jacques BOURDILLAT, Docteur en droit 

 
 Si les articles 673 à 717 du Code de procédure civile consacrés à la saisie immobilière furent 
abrogés et remplacés une première fois par le décret n° 67-167 du 1er mars 1967, cette 
ÁÂÒÏÇÁÔÉÏÎ ÒÅÓÔÁ ÌÅÔÔÒÅ ÍÏÒÔÅȟ ÌÅ ÄïÃÒÅÔ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÆÉØÁÎÔ ÓÏÎ ÅÎÔÒïÅ ÅÎ ÖÉÇÕÅÕÒ ÎȭÁÙÁÎÔ 
jamais été pris. Près de quarante années après cette vraie-fausse sortie, le réformateur 
prend enfin ses responsabilités puisque les titres VI, XII, et XIV du livre V de la première 
ÐÁÒÔÉÅ ÄÕ ÃÏÄÅ ÐÒïÃÉÔï ÓÏÎÔ ÁÂÒÏÇïÓ ÅÔ ÒÅÍÐÌÁÃïÓ ÕÎÅ ÓÅÃÏÎÄÅ ÆÏÉÓ ÐÁÒ ÌȭÏÒÄÏÎÎÁÎÃÅ ÎІ 
2006-461 du 21 avril 2006 réformant la saisie immobilière. Cette ordonnance est dûment 
complétée par le décret n° 2006-936 du 27 juillet 2006 relatif aux procédures de saisie 
ÉÍÍÏÂÉÌÉîÒÅ ÅÔ ÄÅ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÉØ ÄȭÕÎ ÉÍÍÅÕÂÌÅȢ 2ÉÅÎ ÎȭïÔÁÎÔ ÐÁÒÆÁÉÔ ÄÅ ÎÏÓ ÊÏÕÒÓȟ ÄÅ 
nouvelles dispositions furent encore introduites dans cette procédure par le décret n° 
2009-160 du 12 février 2009 ÐÒÉÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÒÄÏÎÎÁÎÃÅ ÎЊ ΨΦΦή-1345 du 18 
décembre 2008 portant réforme du droit des entreprises en difficulté et modifiant les 
procédures de saisie imÍÏÂÉÌÉîÒÅ ÅÔ ÄÅ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÉØ ÄȭÕÎ ÉÍÍÅÕÂÌÅȢ  
  
#ÅÔÔÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÊÏÕÒÎïÅ ÐÅÒÍÅÔ ÁÕ ÎÏÔÁÉÒÅ ÄÅ ÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÔÒÁÎÓÖÅÒÓÁÌÅ ÃÅ 
ÑÕȭÅÓÔ ÄÅÐÕÉÓ ÌÅ Σer janvier 2007 son rôle effectif tout à la fois dans : 

- La procédure de saisie immobilière proprement dite (comment et quand peut 
désormais intervenir le notaire ȩ ÑÕÅÌ ÅÓÔ ÌÅ ÒĖÌÅ ÄÕ ÊÕÇÅ ÄÅ ÌȭÅØïÃÕÔÉÏÎ ȩ ÑÕȭÅÓÔ-ce 
ÑÕȭÕÎÅ ÖÅÎÔÅ ÁÍÉÁÂÌÅ ÁÕÔÏÒÉÓïÅ ? quelles précautions le notaire doit-il prendre afin 
ÄȭÅÎÖÉÓÁÇÅÒ ÌÁ ÖÅÎÔÅ ÄȭÕÎ ÉÍÍÅÕÂÌÅ ÓÁÉÓÉȢȢȢɊ  

- La disÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÉØ ÄȭÕÎ ÉÍÍÅÕÂÌÅ ɉÃÏÍÍÅÎÔ ÓȭÏÐîÒÅ-t-elle maintenant ?...). 
  
Elle permet de façon plus générale à cet officier public et ministériel de renseigner celui qui 
ÌȭÉÎÔÅÒÒÏÇÅȟ ÑÕÅ ce dernier soit le saisi, un candidat acquéreur au bien visé par la procédure 
ÄÅ ÓÁÉÓÉÅ ÏÕ ÕÎ ÃÒïÁÎÃÉÅÒ ÔÉÔÕÌÁÉÒÅ ÄȭÕÎÅ ÓĮÒÅÔï ÉÎÓÃÒÉÔÅ ÓÕÒ ÌÅ ÂÉÅÎ ÄÅ ÌÁ ÃÁÕÓÅ : comment 
commence la procédure de saisie immobilière, comment se déroule-t-elle et comment se 
termine-t-elle ? 
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1144..LLee  nnoott aaiirree  eett   lleess  mmeessuurreess  ddȭȭeexxppuullssiioonn  
Jean-Jacques BOURDILLAT, Docteur en droit 

 
,Á ÐÒÏÃïÄÕÒÅ ÄȭÅØÐÕÌÓÉÏÎ ÑÕÉ ÖÉÓÅ ÕÎ ÉÍÍÅÕÂÌÅ ÌÏÕïȟ ÕÎ ÉÍÍÅÕÂÌÅ ÓÑÕÁÔÔïȟ ÕÎ ÆÏÎÄÓ ÄÅ 
commerce ou un fonds artisanal constitue un souci pour le propriétaire qui, la plupart du 
temps, ignore à quel stade elle en est. Une décision de justice a été rendue qui lui donne 
satisfaction mais les lieux ne sont toujours pas libérés. 
  
!Õ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÊÏÕÒÎïÅ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ÌÅ ÎÏÔÁÉÒÅ ÁÃÑÕÅÒÒÁ ÓÕÆÆÉÓÁÍÍÅÎÔ ÄȭïÌïÍÅÎÔÓ 
propres à renseigner sa clientèle habituelle ou occasionnelle sur :   

- LÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÇïÎïÒÁÌÅÓ ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄȭÅØÐÕÌÓÉÏÎ (un acte notarié peut-il fonder 
ÌȭÅØÐÕÌÓÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÐÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ȩ ÕÎÅ ÏÒÄÏÎÎÁÎÃÅ ÄÅ ÒïÆïÒï ÆÒÁÐÐïÅ ÄȭÁÐÐÅÌ ÐÅÕÔ-elle 
ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÌȭÅØÐÕÌÓÉÏÎ ÄȭÕÎ ÍÁÇÁÓÉÎ ?...)  

- LÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄȭÅØÐÕÌÓÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÖÅÎÔÅ ÄȭÉÍÍÅÕÂÌÅ ɉÕÎÅ ÐÒÏÃïÄÕÒÅ ÄȭÅØÐÕÌÓÉÏÎ Ⱥ en 
cours » est-ÅÌÌÅ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅ ÄÅ ÒÅÔÁÒÄÅÒ ÌÁ ÖÅÎÔÅ ÄÅ ÌȭÉÍÍÅÕÂÌÅ ÃÏÎÃÅÒÎï ? Qui doit 
ÁÌÏÒÓ ÐÏÕÒÓÕÉÖÒÅ ÌÁ ÐÒÏÃïÄÕÒÅ ÄȭÅØÐÕÌÓÉÏÎ ȡ ÌÅ ÖÅÎÄÅÕÒȟ ÌȭÁÃÑÕïÒÅÕÒ ?...)  

- LÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄÅ ÌȭÅØÐÕÌÓÉÏÎ ÃÏÎÓÅÎÓÕÅÌÌÅ ɉÌȭÈÕÉÓÓÉÅÒ ÄÅ ÊÕÓÔÉÃÅ ÃÈÁÒÇï ÄȭÕÎÅ 
expulsion entend que le demandeur à la procédure fournisse un local pour 
entreposer le mobilier : est-ce fondé ? ; Si oui, pendant combien de temps le 
mobilier va-t-il rester dans ce local ?...)  

- Le concours de la force publique (pourquoi les forces de police ou de gendarmerie 
ÎȭÉÎÔÅÒÖÉÅÎÎÅÎÔ-elles pas pour expulser ȩ 1ÕȭÁÔÔÅÎÄ ÌȭÈÕÉÓÓÉÅÒ ÄÅ ÊÕÓÔÉÃÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 
requérir ?...)  

- LÁ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÔï ÐïÃÕÎÉÁÉÒÅ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ ɉÖÏÉÌÛ ÕÎ ÁÎ ÑÕÅ ÌȭÅØÐÕÌÓÉÏÎ ÅÓÔ ÒÅÔÁÒÄïÅ ÐÁÒ ÌÅ 
ÐÒïÆÅÔȟ Ìȭ%ÔÁÔ ÎȭÅÓÔ-il pas responsable ? Comment engager sa responsabilité ? 
Pendant cette procédure, puis-ÊÅ ÔÒÁÎÓÉÇÅÒ ÁÖÅÃ ÌȭÏÃÃÕÐÁÎÔ ÄÅÓ ÌÉÅÕØ ?...) 

 
Pour le notaire, élu local ou conseiller de proximité des communes de son ressort 
territorial immédiat, sera également développée la nouvelle procédure contentieuse et 
ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÖÅ ÄȭÅØÐÕÌÓÉÏÎ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌÅÓ ÇÅÎÓ ÄÕ ÖÏÙÁÇÅ ÅÔ ÉÓÓÕÅ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÎІ ΤΡΡΩ-297 du 5 
mars 2007 relative à la prévention de la délinquance et du décret n° 2007-1018 du 14 juin 
2007 modifiant la partie règlementaire du Code de justice administrative. 
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1155..    AAccttuuaalliitt éé  jjuurr iisspprruuddeenntt iieell llee  eett   llééggiissllaatt iivvee  eenn  mmaatt iièèrree    

ddȭȭaavvaanntt --ccoonntt rraatt   ddee  vveenntt ee  iimmmmoobbiill iièèrree  
Charlotte PALISSE, Diplômée AVOUÉ 

Conférence sur une demi-journée 
 
CÏÎÔÒÁÔ ÃÏÎÓÅÎÓÕÅÌ ÅÎ ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÒÔicle 1583 du code civil, la vente immobilière 
ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÄÁÎÓ ÕÎ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÌÏÎÇ ÏĬ ÌȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÖÏÌÏÎÔï ÄÅÓ 
parties doit être conciliée avec la multiplication des règles impératives. Dans ce contexte, 
ÌÁ ÒïÇÕÌÁÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÖÁÎÔ-contrat est devenue quasi-systématique et constitue une étape 
ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÐÏÕÒ ÄïÔÅÒÍÉÎÅÒ ÌÅÓ ÁÔÔÅÎÔÅÓ ÄÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ Û ÌÁ ÖÅÎÔÅȢ ,Å ÃÈÏÉØ ÄÅ ÌȭÁÖÁÎÔ-contrat 
ÐÕÉÓ ÓÁ ÒïÄÁÃÔÉÏÎ ÓÏÎÔ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÕ ÎÏÔÁÉÒÅ ÑÕÉ ÓÅ ÄÏÉÔ ÄÅ ÐÒïÖÅÎÉÒ ÔÏÕÔÅ 
ÄÉÆÆÉÃÕÌÔï ÄȭÅØécution. Les évolutions législatives et jurisprudentielles ont un impact direct 
ÓÕÒ ÃÅÔÔÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÐÕÉÓÑÕȭÅÌÌÅÓ ÉÍÐÏÓÅÎÔ ÁÕ ÎÏÔÁÉÒÅ ÄÅ ÃÏÎÓÔÁÍÍÅÎÔ ÓȭÁÄÁÐÔÅÒȢ  
Afin de procéder à un panorama complet des décisions jurisprudentielles et des réformes 
législatiÖÅÓ ÒïÃÅÎÔÅÓ ÅÔ ÄȭÁÐÐÒïÃÉÅÒ ÌÅÕÒÓ ÉÎÃÉÄÅÎÃÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÑÕÏÔÉÄÉÅÎ ÄÕ ÎÏÔÁÉÒÅȟ ÔÒÏÉÓ ÄÅÍÉ-
journées de formation sont proposées.  
 
1ère demi-journée :  
,Á ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ ÄïÌÁÉ ÄÅ ÒïÔÒÁÃÔÁÔÉÏÎ ÐÒïÖÕÅ ÐÁÒ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ , ΤΩΣ-1 du Code de la 
ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌȭÈÁÂÉtation. 
 
2ème demi-journée :  
 
Les conditions suspensives : 

- Régime général 
- #ÏÎÄÉÔÉÏÎ ÓÕÓÐÅÎÓÉÖÅ ÄȭÏÂÔÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒðÔ ÐÒïÖÕÅ ÐÁÒ ÌÁ ÌÏÉ 3ÃÒÉÖÅÎÅÒ )) 

 
3ème demi-journée : 
 

- Le régime juridique des promesses de longue durée (articles L 290-1 et L 290-2 du 
Code ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎɊ 

- ,ȭÁÃÔÕÁÌÉÔï ÄÅÓ ÐÒÏÍÅÓÓÅÓ ÕÎÉÌÁÔïÒÁÌÅÓ ÄÅ ÖÅÎÔÅ 
- La publication des avant-contrats.  
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1166..  SSeerrvviitt uuddeess  ɀɀ  VVooiieess  pprr iivvééeess  ɀɀ  MMiitt ooyyeennnneettéé  ɀɀ  UUssuuccaappiioonn  
Michel CURTIL, Maîtrise de droit privé ɀ CESDS 

 
Rappel des règles qui régissent la matière puis étude de 24 cas pratiques : 
 

- Distinction servitude, droit personnel, obligation « propter rem » 
- Opposabilité des servitudes 
- #ÁÎÁÌÉÓÁÔÉÏÎÓ ÄȭÅÁÕØ ÕÓïÅÓ 
- Qualification des voies de desserte 
- Chemin indivis 
- Destination du père de famille 
- Enclave 
- Article 684 Code civil 
- Article 685 Code civil 
- Article 685-1 Code civil 
- Division de fonds et passage 
- 0ÏÓÅ ÄȭÕÎ ÐÏÒÔÁÉÌ 
- Construction au-ÄÅÓÓÕÓ ÄȭÕÎ ÐÁÓÓÁÇÅ 
- Branchement sur une canalisation  
- Canalisations sous une voie 
- Aggravation de servitude 
- Clôture 
- Mur de soutènement 
- 2ïÇÉÍÅ ÊÕÒÉÄÉÑÕÅ ÄȭÕÎ ÍÕÒ 
- Distinction « vue » et « jour » 
- Vues et distances 
- Plantations 
- Servitude non aedificandi 
- Usucapion 

 
 
 



 

Droit fiscal 



 



  
Page 27 

 
  

1177..  LLaa  rrééff oorrmmee  ddee  llaa  TTVVAA  iimmmmoobbiill iièèrree  
Service de droit fiscal 

 
,ȭÁÒÔÉÃÌÅ ΣΨ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÄÅ ÆÉÎances rectificative pour 2010 (n° 2010-237 du 09/03/2010 publiée 
au JO du 10/03), redéfinit les règles applicables en matière de TVA aux opérations 
immobilières à compter du 11 mars 2010. Les nouvelles dispositions sont applicables dès le 
lendemain de la publication de la loi au JO soit le 11 mars, mais cependant avec des 
ÍÅÓÕÒÅÓ ÔÒÁÎÓÉÔÏÉÒÅÓ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅÓ ÃÏÍÍÅÎÔïÅÓ ÐÁÒ ÌȭÉÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÕ ΣΧȾΡΥȾΤΡΣΡ ɉ"/) ) Υ!-3-10). 
Les conséquences de la réforme sont les suivantes : 
 
Le régime spécifique de la TVA immobilière est supprimé. Le régime spécifique de la TVA 
sur marge des marchands de biens est supprimé. Ces régimes se fondent désormais dans 
ÌÅ ÄÒÏÉÔ ÃÏÍÍÕÎ ÄÅ ÌÁ 46!Ȣ %ÎÔÒÅÎÔ ÄïÓÏÒÍÁÉÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÈÁÍÐ ÄÅ ÌÁ 46! ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ 
livraisons de biens meubles ou immeubles. Le terme livraison désigne désormais : les 
cessions, les apports, ou les ventes. 
 
,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÌÁ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÆÏÒÍÅ ÅÓÔ ÓÁÎÓ ÄÏÕÔÅ ÌÁ ÌÉÇÎÅ ÄÅ ÐÁÒÔÁÇÅ ÑÕȭÅÌÌÅ 
institue entre les opérations immobilières réalisées :  
V ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ïconomique ; 
V ÅÔ ÃÅÌÌÅÓ ÒïÁÌÉÓïÅÓ ÅÎ ÄÅÈÏÒÓ ÄȭÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅȢ 

 
,ÅÓ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÒïÁÌÉÓïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ Û ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ 
ÄÅÓ ÁÓÓÕÊÅÔÔÉÓ ÓÁÎÓ ÄÉÓÔÉÎÇÕÅÒ ÌÅÓ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÓ ÄÅ ÌȭÉÍÍÏÂÉÌÉÅÒ ɉÌÏÔÉÓÓÅÕÒÓȟ ÁÍïÎÁÇÅÕÒÓȟ 
marcÈÁÎÄÓ ÄÅ ÂÉÅÎÓ ȣɊ ÅÔ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÁÓÓÕÊÅÔÔÉÓ ÄÏÎÔ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÓÅ ÄïÐÌÏÉÅ ÈÏÒÓ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ 
ÌȭÉÍÍÏÂÉÌÉÅÒ ÍÁÉÓ ÑÕÉ ÒïÁÌÉÓÅ ÎïÁÎÍÏÉÎÓ ÄÅÓ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÐÏÒÔÁÎÔ ÓÕÒ ÃÅÓ ÉÍÍÅÕÂÌÅÓȢ  
 
,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÌÁ ÊÏÕÒÎïÅ ÅÓÔ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÍïÔÈÏÄÏÌÏÇÉÅȢ 
 
Ainsi, ÉÌ ÃÏÎÖÉÅÎÄÒÁ ÄÅ ÄïÆÉÎÉÒ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄȭÁÓÓÕÊÅÔÔÉ ÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÓÓÅ ÄÕ ÖÅÎÄÅÕÒ ÏÕ ÄÅ 
ÌȭÁÃÑÕïÒÅÕÒȟ ÌÅ ÖÅÎÄÅÕÒ ÁÓÓÕÊÅÔÔÉ ïÔÁÎÔ ÓÏÕÍÉÓ ÄÅ ÐÌÅÉÎ ÄÒÏÉÔ ÏÕ ÓÕÒ ÏÐÔÉÏÎ Û ÌÁ 46! ÓÕÒ 
ÍÁÒÇÅ ÏÕ ÓÕÒ ÐÒÉØ ÔÏÔÁÌȟ ÌȭÁÃÑÕïÒÅÕÒ ÁÓÓÕÊÅÔÔÉ ÐÏÕÖÁÎÔ ÑÕÁÎÔ Û ÌÕÉ ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÄȭÅÎÇÁÇÅÍents 
ÓÐïÃÉÁÕØ ɉÄÅ ÃÏÎÓÔÒÕÉÒÅȟ ÄÅ ÒÅÖÅÎÄÒÅɊȟ ÁÕ ÒÅÇÁÒÄ ÄÅÓ ÄÒÏÉÔÓ ÄȭÅÎÒÅÇÉÓÔÒÅÍÅÎÔȢ .ÏÕÓ 
examinerons donc les opérations portant sur différents biens (immeubles bâtis, terrains à 
ÂÝÔÉÒ ȣɊ ÑÕÅ ÓÅÒÏÎÔ ÁÍÅÎïÅÓ Û ÒïÁÌÉÓÅÒ ÌÅÓ ÏÐïÒÁÔÅÕÒÓ : livraisons de biens (ou cessions), 
ÍÁÉÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÓ ɉÌÅ ÃÒïÄÉÔ ÂÁÉÌȟ ÌÅ ÂÁÉÌ Û ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ȣɊȢ #ÅÓ 
opérations seront examinées au regard de la TVA mais également au regard des droits 
ÄȭÅÎÒÅÇÉÓÔÒÅÍÅÎÔȢ .ÏÕÓ ÄïÔÅÒÍÉÎÅÒÏÎÓ ÌÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄȭÉÍÐÏÓÉÔÉÏÎȟ ÆÅrons le point sur le 
régime des marchands de biens, et enfin commenterons les mesures transitoires. 
 
,Á ÊÏÕÒÎïÅ ÓÅÒÁ ÅÎÒÉÃÈÉÅ ÓÅÌÏÎ ÎÏÔÒÅ ÄÁÔÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÍÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÑÕȭÁÕÒÁ ÐÕ ÆÁÉÒÅ 
ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÔÅÌ ÏÕ ÔÅÌ ÐÏÉÎÔȢ 
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1188..VVaarr iiaatt iioonnss  ff iissccaalleess  ssuurr  lleess  llooccaatt iioonnss  iimmmmoobbiill iièèrreess  ::  llooccaatt iioonnss  

eenn  mmeeuubblléé,,  llooccaatt iioonnss  ddȭȭiimmmmeeuubblleess  pprrooffeessssiioonnnneellss  
François FAURE, École nationale des impôts 

 

La partie consacrée à la location en meublé est la plus importante de cette formation. 
  
Après avoir abordé le régimÅ ÊÕÒÉÄÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÌÏÃÁÔÉÏÎ Û ÕÓÁÇÅ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎ ÍÅÕÂÌïÅȟ ÌÅ 
traitement fiscal de cette location est développé sous ces divers aspects, impôt sur le 
revenu et taxe sur la valeur ajoutée plus particulièrement. A cet égard, il est insisté sur le 
régime spécial des « loueurs en meublés professionnels », ses avantages et inconvénients. 
,ÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄÉÖÅÒÓÅÓ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÃÅÓ ÒïÇÉÍÅÓ : résidences-services, résidences-
ïÔÕÄÉÁÎÔÓȟ ÒïÓÉÄÅÎÃÅÓ ÄÅ ÔÏÕÒÉÓÍÅ ȣ ÓÏÎÔ ïÖÉÄÅÍÍÅÎÔ ÐÒïÓÅÎÔÅÓȢ 
  
La seconde partie de cettÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÃÏÎÓÁÃÒïÅ Û ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 46! ÓÕÒ ÌÅÓ 
ÌÏÃÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÍÍÅÕÂÌÅÓ Û ÕÓÁÇÅ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌȢ %ÌÌÅ Á ÐÏÕÒ ÏÂÊÅÔ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÌÅ ÐÏÉÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ 
ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÁÓÓÕÊÅÔÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÌÏÙÅÒÓ Û ÃÅÔÔÅ ÔÁØÅȟ ÓÕÒ ÌÅÓ ÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎÓ ÆÏÒÍÅÌÌÅÓ ÅÔ 
strictes qui y sont attachées ainsi que sur ses avantages et conséquences. 
 
 
 
 
 
 

1199..  FFiissccaall iitt éé  ddee  llaa  tt rraannssmmiissssiioonn  ddȭȭeenntt rreepprr iissee  
François FAURE, École nationale des impôts 

 
Cette « formation » sur une journée a pour objet de faire le point sur les divers régimes 
ÄȭÉÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÏÕ ÄȭÅØÏÎïÒÁÔÉÏÎ ÔÏÔÁÌÅÓ ÏÕ ÐÁÒÔÉÅÌÌÅÓ ÄÅÓ ÐÌÕÓ-values « professionnelles » 
ÒïÁÌÉÓïÅÓ Û ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÔÒÁÎÓÍÉÓÓÉÏÎ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÅØÐÌÏÉÔïÅÓ ÅÎ Ⱥ direct » ou sous 
couvert de sociétés : mutation à titre gratuit ou à titre onéreux, mises en société, cession 
ÅÎ ÖÕÅ ÄÅ ÌÁ ÒÅÔÒÁÉÔÅ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ ÏÕ ÄÕ ÄÉÒÉÇÅÁÎÔȟ ÃÁÓ ÄÅÓ ÃÅÓÓÉÏÎÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÐÅÔÉÔÅÓ 
entreprises.  
  
!ÐÒîÓ ÌȭÅØÐÏÓï ÄÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÇïÎïÒÁÕØ ÑÕÉ ÒïÇÉÓÓÅÎÔ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÄïÔÅÒÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
« plus-values  professionnelles Ȼȟ ÌÅÓ ÄÉÖÅÒÓ ÒïÇÉÍÅÓ ÄȭÉÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÏÕ ÄȭÅØÏÎïÒÁÔÉÏÎ ÓÏÎÔ 
examinés à la lumière des modifications récentes. 
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2200..  LLeess  pplluuss--vvaalluueess  iimmmmoobbiill iièèrreess  ddeess  ppaarrtt iiccuull iieerrss  
Valérie BOUÉ-PANAROTTO, DESS droit fiscal 

 
 

Cette formation prendra en compte les modifications qui seront intervenues pour le 
calcul des plus-ÖÁÌÕÅÓ ÓÕÉÔÅ Û ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÄÅ ÆÉÎÁÎÃÅ ÒÅÃÔÉÆÉÃÁÔÉÖÅ ÐÏÕÒ ΤΡΣΣȢ 

 

 
La loi de finances pour 2004 a considérablement modifié le régime des plus values 
ÉÍÍÏÂÉÌÉîÒÅÓ ÄÅÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒÓ ÅÎ ÍÅÔÔÁÎÔ Û ÌÁ ÃÈÁÒÇÅ ÄÕ ÎÏÔÁÉÒÅ ÌȭÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅ Ðrélever 
ÌȭÉÍÐĖÔ ÄÅ ÐÌÕÓ-value. 
  
,ȭobjectif est de permettre aux participants de consolider leurs connaissances au moyen 
ÄȭÅØÅÍÐÌÅÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄȭÁÂÏÒÄÅÒ ÄÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÑÕÉ ÐÅÕÖÅÎÔ ÐÏÓÅÒ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ : le 
démembrement, les sociétés, les non-résidents, etc. 
  
Nous aborderons également les nombreuses instructions et réponses ministérielles qui 
depuis 2004 tentent de répondre aux nombreuses questions des praticiens sur la 
détermination des plus-values immobilières des particuliers.  
 
 
 
 
 
 

2211..  LLeess  nnoonn  rrééssiiddeenntt ss  eett   lleeuurrss  iinnvveesstt iisssseemmeenntt ss  iimmmmoobbiill iieerrss  eenn  

FFrraannccee  ((aassppeecctt ss  jjuurr iiddiiqquueess  eett   ff iissccaauuxx))  
Valérie BOUÉ-PANAROTTO, DESS droit fiscal 

Guy DURANTON, DES droit privé (Paris I), DES droit public (Paris II) 
 

Les investissements réalisés en France par les non résidents soulèvent de plus en plus de 
questions complexes tant du point juridique que fiscal. 
  
! ÔÉÔÒÅ ÄȭÅØÅÍÐÌÅÓ : Quels sont les documents que doivent demander les notaires quand 
un non résident veut acheter en France ? Comment garantir un prêt consenti par un 
établissement étranger ? Peut-on acheter en trust ? Un PPD peut-il être accordé ? Les 
dispositions de la loi SCRIVENER sont-elles applicables ? Comment faire intervenir des 
parties qui ne se déplacent pas depuis la suppression des attributions notariales des 
consuls de France ? Faut-il faire traduire les actes ? Comment sont taxés les revenus 
générés par ces biens en France et perçus par des non résidents ȩ ,ȭ)3& ÌÅÕÒ ÅÓÔ-il 
applicable ? Y a-t-il des taxations spécifiques pour les non résidents ȩ ȣ 
  
Autant de points qui seront abordés et développés au cours de ce stage. 
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2222..  FFiissccaall iitt éé  iinntteerrnnaatt iioonnaallee  ddeess  ssuucccceessssiioonnss  eett   ddeess  ddoonnaatt iioonnss  
Valérie BOUÉ-PANAROTTO, DESS droit fiscal 

Guy DURANTON, DES droit privé (Paris I), DES droit public (Paris II) 
 

Les questions relatives à la taxation des dévolutions successorales et des donations en 
droit international privé ont connu un accroissement fulgurant depuis moins de dix ans. 
Elles deviennent de plus en plus pointues et techniques. Elles révèlent une inquiétude 
ÃÒÏÉÓÓÁÎÔÅ ÄîÓ ÌÏÒÓ ÑÕȭÉÌ ÅØÉÓÔÅ ÕÎ ÆÁÃÔÅÕÒ ÄȭÅØÔÒÁÎïÉÔïȢ )Ì ÐÅÕÔ ÓȭÁÇÉÒ ÄÅ ÂÉÅÎÓ ÉÍÍÏÂÉÌÉÅÒÓ 
ÓÉÔÕïÓ Û ÌȭïÔÒÁÎÇÅÒ ÄïÐÅÎÄÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÓÕÃÃÅÓÓÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÄÏÍÉÃÉÌÉïÅ ÅÎ &ÒÁÎÃÅȢ ,Á 
ÄïÔÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÂÉÅÎÓ ÅÎ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÐÁÒ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÒïÓÉÄÁÎÔ Û ÌȭïÔÒÁÎÇÅÒ ÌÅÓ ÁÍîÎÅ 
Û ÓȭÉÎterroger sur leur imposition de leur mutation à titre gratuit.  
  

De manière assez générale, il doit être constaté une approche souvent inexacte des 
ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎÓ ÆÉÓÃÁÌÅÓ ÂÉÌÁÔïÒÁÌÅÓ ÃÏÎÃÌÕÅÓ ÐÁÒ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ÄÁÎÓ ÃÅÓ ÄÏÍÁÉÎÅÓȢ ,ȭÏÂÊÅÔ ÄÅ ÌÁ 
ÃÏÎÆïÒÅÎÃÅ ÅÓÔ ÄȭÁbord de prendre en considération la taxation des mutations à titre 
gratuit en France et dans les principaux pays étrangers avant de décrire les solutions 
ÄïÇÁÇïÅÓ ÄÕ ÃĖÔï ÆÒÁÎëÁÉÓ ÅÎ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÆÉÓÃÁÌÅ ÂÉÌÁÔïÒÁÌÅȢ ,Å 
jeu de certaines conventions bilatérales sera examiné. Le mécanisme du taux effectif 
moyen sera décrit avec précision. La déduction des dettes devra être examinée avec soin. 
)Ì ÓÅÒÁ ÁÂÏÒÄï ÌÅ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÄÅ ÌȭÏÐÐÏÓÁÂÉÌÉÔï ÄÅÓ ÁÃÔÅÓ ÃÏÎÃÌÕÓ Û ÌȭïÔÒÁÎÇÅÒ ÅÔ ÐÏÒÔÁÎÔ ÓÕÒ 
ÄÅÓ ÂÉÅÎÓ ÓÉÔÕïÓ ÅÎ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȢ ,ÅÓ ÔÈîÍÅÓ ÁÂÏÒÄïÓ ÅÔ ÄïÖÅÌÏÐÐïÓ ÎÅ ÓȭÁÄÒÅÓÓÅÎÔ 
pas à des personnes débutantes dans la profession. 
 
 
  

2233..    LLeess  iinnvveesstt iisssseemmeenntt ss  iimmmmoobbii ll iieerrss  llooccaatt iiff ss  
Valérie BOUÉ-PANAROTTO, DESS droit fiscal 

Virginie KERREST, DESS droit fiscal 
 
Depuis le milieu des années 1990, les différents gouvernements ont adopté diverses 
mesures ÅÎ ÆÁÖÅÕÒ ÄÅ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÉÍÍÏÂÉÌÉÅÒ ÌÏÃÁÔÉÆȢ  
 
#ÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆÓ ÏÎÔ ÐÁÒÆÏÉÓ ÐÒÉÓ ÌÁ ÆÏÒÍÅ ÄȭÕÎ ÁÍÏÒÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅÓ ÒÅÖÅÎÕÓ ÆÏÎÃÉÅÒÓȟ 
ÄȭÕÎÅ ÄïÄÕÃÔÉÏÎ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÏÕ ÐÌÕÓ ÒïÃÅÍÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÃÒïÄÉÔ ÄȭÉÍÐĖÔȢ 
 
Dans le cadre de la loi de finances rectificative pour 2008, le législateur a instauré un 
nouveau régime dit « Scellier » et a supprimé à compter du 1er janvier 2010 les dispositifs 
Robien et Borloo.  
 
Après avoir étudié la réduction « Scellier », il sera envisagé la gestion des engagements en 
cours dans le cadre des anciens dispositifs (notamment de Robien). 
 
Le dispositif Malraux, ainsi que les conséquences du démembrement de propriété en 
matière de ÒÅÖÅÎÕÓ ÆÏÎÃÉÅÒÓȟ ÆÅÒÏÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔÓȢ 
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2244..  LLȭȭaassssuurraannccee  vviiee  aapprrèèss  lleess  rrééffoorrmmeess  ddee  22001111  
Ingrid RENAUD, DESS droit fiscal 

 
,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÆïÒÅÎÃÅ ÅÓÔ ÄȭÅØÐÏÓÅÒ ÌÅ ÒïÇÉÍÅ ÆÉÓÃÁÌ ÄÅ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÖÉÅ Û ÌÁ ÌÕÍÉîÒÅ ÄÅÓ 
très récentes actualités en particulier concernant les évolutions sur les contrats non 
dénoués, la prise en compte des contrats dans le bouclier fiscal, le calcul des rachats et le 
traitement liquidatif des contrats en cas de décès ou de divorce. 
 
Seront également abordés la situation particulière des non résidents, les contrats de 
ÃÁÐÉÔÁÌÉÓÁÔÉÏÎÓȟ ÌÅÓ ÍÏÎÔÁÇÅÓ ÅÎÖÉÓÁÇÅÁÂÌÅÓ ÁÕ ÒÅÇÁÒÄ ÄÅ ÌȭÁÂÕÓ ÄÅ ÄÒÏÉÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ 
requalification en donation indirecte ; la clause bénéficiaire démembrée etc. 
 
 
 
 
 
 
 
 

2255..  QQuueesstt iioonnss  ddȭȭaaccttuuaalliitt éé  ssuurr  lleess  ssoocciiééttééss  cciivviilleess  
Jean-Marie ROY, DES droit privé 

 
!Õ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌÁ ÊÏÕÒÎïÅ ÓÅÒÏÎÔ ÁÂÏÒÄïÅÓ ÌÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÄȭÁÃÔÕÁÌÉÔï ÄȭÏÒÄÒÅ ÊÕÒÉÄÉÑÕÅ ÅÔ ÆÉÓÃÁÌ 
ÑÕÉ ÓÅ ÐÏÓÅÎÔ ÁÕØ .ÏÔÁÉÒÅÓ Û ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÓÏÃÉïÔï ÃÉÖÉÌÅ 
ɉÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄȭÉÍmeubles) de son fonctionnement, de sa dissolution. 
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2266..  VVeenntteess  àà  pprroobbllèèmmeess  ::  llee  vviiccee  jjuurr iiddiiqquuee  ddee  llȭȭiimmmmeeuubbllee  
Antoine LONGUÉPÉE, Docteur en droit 

 
è $ÒÏÉÔ ÄÅ ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÍÅ  

- ,Á ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ïÄÉÆÉïÅȟ ÍÏÄÉÆÉïÅ ÏÕ ÁÍïÎÁÇïÅ ÓÁÎÓ ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÄÅ ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ : la 
construction illégale 

- ,Á ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ ÓÕÓÐÅÎÓÉÖÅ ÄȭÕÎ ÐÅÒÍÉÓ ÄÅÖÅÎÕ ÄïÆÉÎÉÔÉÆ 
- Le droit acquis à reconstruire 
- Lotissement et permis de construire valant division 

 
è Droit de la construction 

- Vente en état futur et permis attaqué 
- ,ȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÄÏÍÍÁÇÅ ÏÕÖÒÁÇÅ 

  

è Droit de la copropriété 
- Copropriété sans EDD 
- Le lot modifié ou à modifier 
- La copropriété sans syndic 
- Vente de lots et payement des charges : la convention des parties 

 
 
 
 

2277..  LLaa  pprraatt iiqquuee  nnoottaarr iiaallee  ddee  llaa  ccoopprroopprr iiééttéé  
Antoine LONGUÉPÉE, Docteur en droit 

 
è ,Á ÃÏÐÒÏÐÒÉïÔï ÅØÉÓÔÁÎÔÅ ÄïÐÏÕÒÖÕÅ Äȭ%$$ ɉȺ la cave sous la maison voisine ») 
 
è ,ȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ Ìȭ%$$ : 

- Nature et consistance des lots 
- Les tantièmes de copropriété. Principes et exemples 

  
è Le règlement de copropriété : 

- calcul des charges : principes 
  
è Le rôle du notaire au moment de la vente des lots : 

- 2ÅÎÓÅÉÇÎÅÒ ÌȭÁÃÑÕïÒÅÕÒȢ $ÅÓÔÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÍÍÅÕÂÌÅ ÅÔ ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ ÌȭÁÃÑÕïÒÅÕÒ 
- Le payement des charges : article 20 de la loi de 1965 
- .ÏÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ Ψ ÄÕ ÄïÃÒÅÔ ÄÅ ΣΫΨΩ 

  
è -ÏÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎÓ ÄÅ Ìȭ%$$ ÅÔ ÄÕ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ : 

- Publicité foncière 
  
è La purge des droits de préemption liés au régime de la copropriété : 

- Article 10 de la loi du 31 décembre 1975 
- Article 8-1 de la loi du 10 juillet 1965 
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2288..  LLaa  rrééff oorrmmee  ddeess  aauuttoorr iissaatt iioonnss  ddȭȭuurrbbaanniissmmee  ddee  nnoouuvveeaauuxx  

pprr iinncciippeess,,  uunn  nnoouuvveeaauu  pprroojjeett   
Antoine LONGUÉPÉE, Docteur en droit 

 
- #ÅÒÔÉÆÉÃÁÔ ÄȭÕÒÂÁÎÉÓÍÅ 
- Construire et aménager 
- Déclarations préalables et permis 
- Instruction : nouvelles formes, nouveaux délais 
- Achèvement, contrôle 
- #ÏÍÍÅÒÃÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÌÏÔÉÓÓÅÍÅÎÔ 
- Quel avant contrat 

 
 
 
 

2299..  LLaa  vveenntt ee  dduu  lloott   ddee  ccoopprroopprr iiééttéé  
Antoine LONGUÉPÉE, Docteur en droit 

 
)ÎÆÏÒÍÅÒ ÌȭÁÃÑÕïÒÅÕÒ 
 
è Informations générales sur lȭimmeuble 

- EDD ; 
- Règlement ; 
- Diagnostic technique ; 
- #ÁÒÎÅÔ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ; 

 
è Information sur le lot vendu 
 

- Destination ; 
- Loi Carrez ; 
- ,ȭïÔÁÔ ÄÁÔï : les charges 

 
Les droits du syndicat 
 
è Les pouvoirs de contrôle de lȭassemblée générale : changement de destination, 
travaux division de lot 
 
è Le payement des charges 

- ,ȭÏÐÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÕ ÓÙÎÄÉÃ ; 
- La convention des parties 

 
è La vente de parties communes 
 
Droits de préemption spécifiques 
 

- DPU 
- Loi du 31 décembre 1975, articles 10 et 10-1 
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3300..  MMoonnttaaggee  eenn  vvoolluummeess  eett   ccoopprroopprr iiéétt éé  
Antoine LONGUÉPÉE, Docteur en droit 

 
è Historique 
  
è $ïÆÉÎÉÔÉÏÎ ÅÔ ÃÈÁÒÇÅÓ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ 
  
è Exemples pratiques 
  
è Document 

- EDD 
- cahiers des charges 

 
è Volumes et urbanisme 
 
è Gestion  

- en cours de construction 
- servitudes 
- ASL 

  
è La copropriété inscrite dans un volume 

- Spécificités 
 
 
 

3311..  DDee  llaa  vveenntt ee  ddȭȭiimmmmeeuubbllee  àà  ccoonnsstt rruuiirree  àà  llaa  vveennttee  ddȭȭiimmmmeeuubbllee  àà  

rréénnoovveerr   
François TEPPE, Diplômé notaire 

 
!Õ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÊÏÕÒÎïÅ ÓÏÎÔ ÄïÔÁÉÌÌïÓ ÅÔ ÃÏÎÆÒÏÎÔïÓ ÌÅÓ ÓÔÁÔÕÔÓ ÄÅ ÌÁ ÖÅÎÔÅ ÄȭÉÍÍÅÕÂÌÅ Û 
ÃÏÎÓÔÒÕÉÒÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÖÅÎÔÅ ÄȭÉÍÍÅÕÂÌÅ Û ÒïÎÏÖÅÒ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ Û ÒÁÐÐÅÌÅÒ ÌÅÕÒÓ ÒïÇÉÍÅÓ 
ÊÕÒÉÄÉÑÕÅÓȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÐÏÕÒ ÍÅÔÔÒÅ ÌȭÁÃÃÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅÕÒ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅÓ ÑÕÉ ÆÏÎÔ ÑÕÅ ÌÁ ÖÅÎÔÅ Û 
ÒïÎÏÖÅÒ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÖïÒÉÔÁÂÌÅÍÅÎÔ ÌÅ ÐÒÏÌÏÎÇÅÍÅÎÔ ÏÕ ÌÁ ÔÒÁÎÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÖÅÎÔÅ ÅÎ ÌȭïÔÁÔ 
ÆÕÔÕÒ ÄȭÁÃÈîÖÅÍÅÎÔȢ 
  

- $ÏÍÁÉÎÅ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÁÒÉÔïÓ ÄÅ ÌÁ ÖÅÎÔÅ ÄȭÉÍÍÅÕÂÌÅ Û ÃÏÎÓÔÒÕÉÒÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ 
ÖÅÎÔÅ ÄȭÉÍÍÅÕÂÌÅ Û ÒïÎÏÖÅÒ ; 

- Détermination du secteur protégé ; 
- ,ÅÓ ÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎÓ ÄÕ ÖÅÎÄÅÕÒ ÄȭÉÍÍÅÕÂÌÅ Û ÃÏÎÓÔÒÕÉÒÅ ÅÔ ÄÕ ÖÅÎÄÅÕÒ ÄȭÉÍÍÅÕÂÌÅ Û 

rénover ; 
- ,ÅÓ ÇÁÒÁÎÔÉÅÓ ÄȭÁÃÈîÖÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÖÅÎÔÅ ÅÎ ÌȭïÔÁÔ ÆÕÔÕÒ ÄȭÁÃÈîÖÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÁ 6)2 ; 
- ,ȭÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÒÂÁÎÉÓÍÅ ÄÁÎÓ ÌÁ 6)2 ; 
- ,Á ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÃïÄÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÖÅÎÔÅ ÄȭÉÍÍÅÕÂÌÅ Û ÃÏÎÓÔÒÕÉÒÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÃÑÕïÒÅÕÒ 
ÄÁÎÓ ÌÁ ÖÅÎÔÅ ÄȭÉÍÍÅÕÂÌÅ Û ÒïÎÏÖÅÒ : les actes et leur contenu ; 

- Les contrats situés « aux confins » de la vente dans le secteur protégé.  
 



 

  
Page 38 

 
  

3322..  LLeess  vvéérr iiff iiccaatt iioonnss  ddȭȭoorrddrree  jjuurr iiddiiqquuee  eett   tt eecchhnniiqquuee,,    

ccaass  ppaarr tt iiccuull iieerrss  eett   pprrééccaauutt iioonnss  
François TEPPE, Diplômé notaire 

 
Cette journée a pour objectif de faire le point sur les différentes législations auxquelles le 
ÎÏÔÁÉÒÅ ÅÓÔ ÃÏÎÆÒÏÎÔï ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÄÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÅ ÄÅ ÖÅÎÔÅ ÄȭÉÍÍÅÕÂÌÅȢ 
  
,Å ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÄïÐÁÒÔ ÃȭÅÓÔ  ÌÁ ÃÏÎÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÖÅÎÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅ #ÏÄÅ ÃÉÖÉÌȟ ÌÅÓ ÄÒÏÉÔÓ ÅÔ 
obligations des parties. 
Après quoi sonÔ ÐÁÓÓïÓ ÅÎ ÒÅÖÕÅ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÄÉÁÇÎÏÓÔÉÃÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓȟ ÄÅ ÌȭÁÍÉÁÎÔÅ Û 
ÌȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌȢ 
%ÎÆÉÎ ÓÏÎÔ ÅÎÖÉÓÁÇïÅÓ Û ÌÁ ÌÕÍÉîÒÅ ÄÅ ÌÁ ÊÕÒÉÓÐÒÕÄÅÎÃÅ ÌÅÓ ÖïÒÉÆÉÃÁÔÉÏÎÓ ÄȭÏÒÄÒÅ ÊÕÒÉÄÉÑÕÅ : le 
mesurage du lot de copropriété et son interprétation par la jurisprudence, la situation du 
ÖÅÎÄÅÕÒ Û ÌȭïÇÁÒÄ ÄÕ ÓÙÎÄÉÃÁÔ ÄÅÓ ÃÏÐÒÏÐÒÉïÔÁÉÒÅÓȟ ÌÅ ÂÏÒÎÁÇÅ ÄÕ ÔÅÒÒÁÉÎ Û ÂÝÔÉÒȟ ÌÁ 
construction sans permis de construire ou sans respecter le permis ou dépourvue 
ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȢ 
  
Autant de contrôles ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÒïÐÁÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÒïÄÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÅ ÄÅ ÖÅÎÔÅ ÑÕÉ ÉÍÐÏÓÅÎÔ ÁÕ 
notaire de prendre des précautions. 

- Retour sur quelques obligations des parties dans la vente ; 
- ÌÅÓ ÖïÒÉÆÉÃÁÔÉÏÎÓ ÄȭÏÒÄÒÅ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÐÒïÁÌÁÂÌÅÓ Û ÌÁ ÖÅÎÔÅ ÅÔ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ ÓÕÒ ÌÅÓ 

précautions rédactionnelles ; 
- la purge des droits de préemption : cas particuliers ; 
- ÌÅÓ ÖïÒÉÆÉÃÁÔÉÏÎÓ ÄȭÏÒÄÒÅ ÊÕÒÉÄÉÑÕÅ ; 
- ÌÅÓ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅÓ ÌÉïÅÓ Û ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÍÍÅÕÂÌÅ ÖÅÎÄÕȢ 

 
 
 

3333..  LLee  cchhaannggeemmeenntt   ddȭȭuutt iill iissaatt iioonn  ddeess  iimmmmeeuubblleess  bbââtt iiss  aauu  

rreeggaarrdd  dduu  ddrrooiitt   ddee  llȭȭuurrbbaanniissmmee,,  ddee  llaa  ccoonnsstt rruucctt iioonn  eett   ddee  llaa  

ccoopprroopprr iiéétt éé  
Matthieu PLAIDY, DEA droit public 

 
,Å ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÉÍÍÅÕÂÌÅÓ ÂÝÔÉÓ ÐÅÕÔ ÒÅÌÅÖÅÒ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎÓ 
ÄÏÎÔ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÁÐÐÒïÃÉïÅ ÅÔ ÃÏÎÔÒĖÌïÅ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÁÕÔÏÎÏÍÅȟ ÑÕÁÎÄ ÂÉÅÎ ÍðÍÅ il 
ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÒïÁÌÉÓÅÒ ÕÎÅ ÍðÍÅ ÏÐïÒÁÔÉÏÎȢ  
,ÏÒÓ ÄȭÕÎÅ ÖÅÎÔÅ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔȟ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÔȟ ÐÏÕÒ ÌȭÕÎ ÄÅ ÓÅÓ ÃÌÉÅÎÔÓȟ ÄÅ ÍÏÄÉÆÉÅÒ 
ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÂÉÅÎ ÉÍÍÏÂÉÌÉÅÒȟ ÌÅ ÎÏÔÁÉÒÅ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ÅÎ ÍÅÓÕÒÅ ÄÅ ÄïÔÅÒÍÉÎÅÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ 
des réglementations applicables, à savoir : 

- ,Å ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÄÅÓÔÉÎÁÔÉÏÎ ÅÎ ÄÒÏÉÔ ÄÅ ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÍÅ ; 
- ,Å ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄȭÕÓÁÇÅ ÅÎ ÄÒÏÉÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ; 
- ,Å ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄȭÁÆÆÅÃÔÁÔÉÏÎ ÅÎ ÄÒÏÉÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÐÒÏÐÒÉïÔï ; 
- ,ÅÓ ÉÎÃÉÄÅÎÃÅÓ ÓÕÒ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒîÇÌÅÓ ÄÅ ÓïÃÕÒÉÔïȟ ÄȭÁÃÃÅÓÓÉÂÉÌÉÔï ... ; 
- Les règles applicables, les procédures à suivre et les sanctions éventuelles 

relatives à ces règlementations  
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3344..  LLaa  pprr iissee  eenn  ccoommppttee  ddee  llaa  ssiitt uuaatt iioonn  jjuurr iiddiiqquuee  ddee  

llȭȭiimmmmeeuubbllee  vveenndduu  aauu  rreeggaarrdd  ddeess  rrèègglleess  eett   aauutt oorr iissaatt iioonnss  

ddȭȭuurrbbaanniissmmee  
Matthieu PLAIDY, DEA droit public 

Nora LAZARINI, DESS droit immobilier 

 
,ÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÖÅÎÔÅ ÄÅ ÌȭÉÍÍÅÕÂÌÅȟ ÌÁ ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ ÒîÇÌÅÓ et autorisations ÄȭÕÒÂÁÎÉÓÍÅ 
ÓȭÁÖîÒÅ ÉÎÄÉÓÐÅÎÓÁÂÌÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÓïÃÕÒÉÔï ÊÕÒÉÄÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÁÃÑÕïÒÅÕÒȢ ,Å ÎÏÔÁÉÒÅȟ par son devoir 
ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÃÏÎÓÅÉÌȟ et aÆÉÎ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÌȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÄÅ ÌȭÁÃÔÅȟ est ainsi amené à vérifier 
que le bien vendu, compte tenu de sa situation juridique, correspond effectivement aux 
ÁÔÔÅÎÔÅÓ ÄÅ ÌȭÁÃÑÕïÒÅÕÒ.  
 
Il sera ÄȭÁÂÏÒÄ rappelé ÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄÅÓ ÒîÇÌÅÓ ÄȭÕÒÂÁÎÉÓÍÅȟ ÌÅ ÃÏntenu de ces 
règles, et les principales opérations et autorisations qui sont ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒ ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ : 

- Les règles relatives aux travaux et occupations des sols ; 
- ,Á ÌïÇÁÌÉÔï ÅÔ ÌȭÏÐÐÏÓÁÂÉÌÉÔï ÄÅÓ ÒîÇÌÅÓ ÄȭÕÒÂÁÎÉÓÍÅ ; 
- Les opérations de construction : ÒïÇÉÍÅ ÅÔ ÃÈÁÍÐ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎÓ ÄÅ 

construire ; 
- Les opérations de lotissement ȡ ÒïÇÉÍÅ ÅÔ ÃÈÁÍÐ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎÓ ÄÅ 

diviser.  
 
Seront ensuite examinées concrètement les précautions à prendre et les avertissements à 
apporter aux parties lors de : 

- La vente du terrain à bâtir :  
V ,ȭÏÂÔÅÎÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓ ÄȭÕÒÂÁÎÉÓÍÅ ; 
V ,ȭÏÂÔÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÒÂÁÎisme et son caractère définitif. 

- ,Á ÖÅÎÔÅ ÄÅ ÌȭÉÍÍÅÕÂÌÅ ÂÝÔÉ : 
V Contrôler la régularité de la construction et identifier les risques liés à son 

caractère irrégulier ; 
V Le projet de modification de la construction vendue. 

 
 
 
 
 

3355..  LLeess  ooppéérraatt iioonnss  ddȭȭaamméénnaaggeemmeenntt   ddȭȭeennsseemmbbllee  
Christine WIELS, DESS administration des entreprises 

 
Nous examinerons la procédure de lotissement telle que résultant de la réforme des 
ÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎÓ Äȭurbanisme de 2007, après quelques ÁÎÎïÅÓ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÐÌÅÉÎÅÓ ÄÅ 
contradictions et incertitudes. 
#ÅÔÔÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒÁ ÄȭÕÎ ÒÁÐÐÒÏÃÈÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÌÅ ÐÅÒÍÉÓ ÇÒÏÕÐï ÅÔ ÓȭïÔÅÎÄÒÁ 
à la complexe procédure de ZAC. 
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3366..  LLee  ccoonntt eenntt iieeuuxx  ddee  llȭȭuurrbbaanniissmmee  
Christine WIELS, DESS administration des entreprises 

 
.ÏÕÓ ïÔÕÄÉÅÒÏÎÓ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ ÌÅÓ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÌÉïÅÓ Û ÌȭÏÂÔÅÎÔÉÏÎ ÄÕ ÃÁÒÁÃÔîÒÅ ÄïÆÉÎÉÔÉÆ ÄÕ 
permis de construire (retrait, contrôle de légalité, recours administratif et contentieux), et 
ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔ ÌÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÌÉïÓ Û ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ɉÃÏÎÔÅÎÔÉÅÕØ 
ÊÕÄÉÃÉÁÉÒÅÓȟ ÐïÎÁÌ ÏÕ ÃÉÖÉÌ ÌÉï Û ÌÁ ÖÉÏÌÁÔÉÏÎ ÏÕ Û ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÐÅÒÍÉÓɊȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÒÏÌÏÎÇÅÍÅÎÔ 
ÄÅ ÌÁ ÒïÆÏÒÍÅ ÄÅÓ ÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎÓ ÄȭÕÒÂÁÎÉÓÍÅȢ 
 
 
 
 
 
 

3377..  LLee  ddrrooiitt   ddee  pprrééeemmpptt iioonn  uurrbbaaiinn  aapprrèèss  llaa  rrééffoorrmmee  
Laurence LEGRAIN, Diplômée notaire 

 
Les évolutions du droit de préemption urbain après le vote de la loi annoncée. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

Droit  
commercial
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3388..  AAccttuuaalliitt éé  jjuurr iiddiiqquuee  ddeess  bbaauuxx  ccoommmmeerrcciiaauuxx  
Bénédicte HUMBLOT-CATHELAND, DEA droit civil 

 
$ÅÕØ ÁÓÐÅÃÔÓ ÓÏÎÔ ÁÂÏÒÄïÓȢ 4ÏÕÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÌÁ ÍÉÓÅ Û ÊÏÕÒ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÖÅ ɉÒïÆÏÒÍÅ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ,-%ȟ 
ordonnance du 18 décembre 2008 modifiant la loi de sauvegarde des entreprises, la loi 
Grenelle II, la loi de simplification du droit du 17 mai 2011 ȣɊ  et jurisprudentielle, toujours 
abondante en la matière.  
  

Puis le rôle du notaire est examiné à chaque étape de la vie du bail commercial : 
ÃÉÒÃÏÎÓÃÒÉÒÅ ÓÏÎ ÃÈÁÍÐ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÃÌÕÓÉÏÎ ÄÕ ÂÁÉÌ ÅÔ ÃÏÍÍÅÎÔ ïÖÉÔÅÒ ÌÅÓ 
contraintes du statut, anticiper les difficultés par des clauses adaptées, garantir la cession 
ÄÅ ÃÅ ÂÁÉÌȟ ÃÏÎÓÅÉÌÌÅÒ ÌÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÓÕÒ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÌÏÙÅÒȟ ÃÈÏÉÓÉÒ ÌÁ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÖÏÉÅ ÐÏÕÒ 
sanctionner les infractions du preneur, et informer le bailleur face à la procédure collective 
de son preneur.  
 
 
 
 
 
 

3399..  LLee  ff oonnddss  ddee  ccoommmmeerrccee  
Guy DURANTON, DES droit privé (Paris I), DES droit public (Paris II) 

 
,ȭÁÎÎïÅ ΤΡΡΫ Á ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÃïÌïÂÒÅÒ ÌÅ ÃÅÎÔÅÎÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÆÏÎÄÁÍÅÎÔÁÌÅ ÄÕ ΣΩ ÍÁÒÓ ΣΫΡΫ 
(dorénavant fondue dans le Code de commerce). Les propositions votées lors du dernier 
congrès des notaires à Lille ont créé une vague de fond auprès des pouvoirs publics, de la 
ÄÏÃÔÒÉÎÅ ÅÔ ÄÅÓ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÓ ÃÏÎÃÅÒÎïÓȢ ,ȭÁÖÅÎÉÒ ÎÏÕÓ ÄÉÒÁ ÃÅ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÁÄÖÉÅÎÄÒÏÎÔȢ )Ì ÅÓÔ 
ÕÔÉÌÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÒÅÖÅÎÉÒ Û ÌȭÅØÁÍÅÎ ÄÅ ÃÅ ÑÕȭÅÓÔ ÅÎ ÄÒÏÉÔ ÕÎ ÆÏÎÄÓ ÄÅ ÃÏÍÍÅÒÃÅ 
quant à sa nature juridique et à sa composition. Ceci doit permettre de limiter  les 
ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÁÂÕÓÉÖÅÓ ïÔÅÎÄÁÎÔ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÌïÇÁÌÅÓ ÅÎ ÄÅÈÏÒÓ ÄÅ ÌÅÕÒ 
champ.  
  
,ȭÅØÁÍÅÎ ÓÅ ÐÏÕÒÓÕÉÔ ÐÁÒ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ Û ÏÂÓÅÒÖÅÒ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÕ 
ÐÒÉØ ÄÅ ÃÅÓÓÉÏÎȢ )Ì ÓÅÒÁ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÄïÖÅÌÏÐÐï ÌȭÅØÁÍÅÎ ÄÅÓ ÄïÌÁÉÓ Û ÏÂÓÅÒÖÅÒ ÄÅ 
ÍÁÎÉîÒÅ Û ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÄȭÅÎÖÉÓÁÇÅÒ ÌÁ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÁÍÉÁÂÌÅ ÄÕ ÐÒÉØȢ ,Å ÃÌÁÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ 
créanciers admis à cette répartition est également abordé de manière pratique. Les 
problèmes examinés au cours de la présente journée sont dégagés en fonction des 
interrogations parvenues au Cridon. 
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4400..  LLaa  cceessssiioonn  ddeess  ccoommmmeerrcceess  rréégglleemmeennttééss  
Guy DURANTON, DES droit privé (Paris I), DES droit public (Paris II) 

 
La cession des fonds de commerce constitue le rendez-vous de très nombreuses et variées 
ÃÈÁÕÓÓÅÓ ÔÒÁÐÐÅÓȢ 3É ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÐÏÕÒÓÕÉÖÉÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÆÏÎÄÓ ÒÅÌîÖÅ ÄÅ ÌÁ ÃÁÔïÇÏÒÉÅ ÄÅÓ 
commerces réglementés, ces difficultés sont multipliées. La notion de commerce 
ÒïÇÌÅÍÅÎÔï ÓȭÁÖîÒÅ ÅÎ ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÔÒîÓ ÖÁÇÕÅȢ )Ì ÃÏÎÖÉÅÎÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÄÅ ÒÅÃÅÎÓÅÒ ÃÅ ÑÕȭÅÌÌÅ 
ÒÅÃÏÕÖÒÅ ÅÎ ÅØÁÍÉÎÁÎÔ ÌÅÓ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎÓ ÉÍÐÏÓïÅÓ Û ÌȭÅØÅÒÃÉÃÅ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ 
activités réglementées commerciales, artisanales ou civiles. Il est ensuite procéder  
ÌȭÅØÁÍÅÎ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÃÏÍÍÅÒÃÅÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ Û ÐÒÏÐÏÓ ÄÅÓÑÕÅÌÓ ÌÅÓ ÉÎÔÅÒÒÏÇÁÔÉÏÎÓ ÁÕ 
Cridon sont les plus fréquentes (pharmacies ; débits de tabac ; débits de boissons ; taxis ; 
auto-écoles ; coiffeurs ; esthéticienne ; agences immobilières Ƞ ÁÇÅÎÃÅÓ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌÅÓ ȣɊȢ 
 
 
 
 
 
 

4411..LLaa  llooccaatt iioonn--ggéérraannccee  eett   llaa  ff rraanncchhiissee    

((aassppeecctt ss  jjuurr iiddiiqquueess,,  ccoommppttaabblleess  eett   ff iissccaauuxx))  
Guy DURANTON, DES droit privé (Paris I), DES droit public (Paris II) 

François FAURE, École nationale des impôts 
 
La mise en location-ÇïÒÁÎÃÅ ÄȭÕÎ ÆÏÎÄÓ ÄÅ ÃÏÍÍÅÒÃÅ ÐÅÕÔ ÒÅÎÆÅÒÍÅÒ ÄÅÓ ÐÉîÇÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 
ÐÒÁÔÉÃÉÅÎÓ ɉÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÐÏÕÒÓÕÉÖÉÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÆÏÎÄÓ ÎȭÉÎÔÅÒÄÉÔ-elle pas la mise en gérance libre ; le 
bail également ; faut-il radier le bailleur de son immatriculation au RCS ; quelles sont les 
limites de la solidarité pour dettes ȣɊȢ ,ÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÓÅÒÏÎÔ ÁÂÏÒÄïÅÓ ÎÅ ÌÅ ÓÅÒÏÎÔ ÑÕÅ 
dans une optique de pratique notariale. Il en ira de même en ce qui concerne les difficultés 
liées aux contrats de franchise. 
  

Cette formation traitera également des aspects comptables et fiscaux de la franchise et de 
la location-gérance. En particulier, le régime des plus-values professionnelles réalisées dans 
le cadre de la location-gérance et des contrats comparables sera présenté de manière 
développée avec les possibilités limitées de leur exonération.  
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4422..  LLee  nnoott aaiirree  eett   llȭȭaaggeenntt   iimmmmoobbiill iieerr   
Guy DURANTON, DES droit privé (Paris I), DES droit public (Paris II) 

 
28 situations pratiques ont été dégagées par le conférencier regroupant des interrogations 
ÔïÌïÐÈÏÎÉÑÕÅÓ ïÍÁÎÁÎÔ ÄÅ ÎÏÔÁÉÒÅÓ ÓȭïÔÁÎÔ ÔÒÏÕÖïÓ ÉÍÐÌÉÑÕïÓ Û ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÍÉÓÅ 
effectuée par un agent immobilier. Dans chaque cas, il convient de dégager une conclusion 
pratique en considération des dispositions impératives de la loi du 2 janvier 1970 (dite Loi 
Hoguet) et de jurisprudences volumineuses, draconiennes et tatillonnes. 
  

- 1ÕÉ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ÔÉÔÕÌÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÃÁÒÔÅ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌȭÁÇÅÎÃÅ ÉÍÍÏÂÉÌÉîÒÅ ÅÓÔ ÌÁ 
ÐÒÏÐÒÉïÔï ÄȭÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÍÏÒÁÌÅ ? ; 

- %Î ÃÁÓ ÄÅ ÃÅÓÓÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÁÇÅÎÃÅ ÉÍÍÏÂÉÌÉère, les mandats sont-ils transmis au 
successeur ? Quid des commissions en cours ? ; 

- ,ȭÁÇÅÎÔ ÉÍÍÏÂÉÌÉÅÒ ÐÅÕÔ-il encore rédiger des actes ? ; 
- La règlementation sur le démarchage est-ÅÌÌÅ ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅ Û ÌȭÁÇÅÎÔ ÉÍÍÏÂÉÌÉÅÒ ÆÁÉÓÁÎÔ 

signer des mandats et des actes au domicile ou le travail ? ; 
- Un marchand de biens peut-ÉÌ ÃÏÎÃÕÒÒÅÎÃÅÒ ÌȭÁÇÅÎÔ ÉÍÍÏÂÉÌÉÅÒ ÁÕ ÍÏÙÅÎ ÄÅ 
ÌȭÅØÅÒÃÉÃÅ ÄȭÕÎÅ ÆÁÃÕÌÔï ÄÅ ÓÕÂÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÐÒïÖÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÒÏÍÅÓÓÅÓ ; 

- Un agent immobilier peut-ÉÌ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÌȭÏÂÔÅÎÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÃÒïÄÉÔ ÁÕ ÐÒÏÆÉÔ ÄȭÕÎ ÃÁÎÄÉdat 
acquéreur ? ; 

- ,ȭÁÇÅÎÔ ÉÍÍÏÂÉÌÉÅÒ ÄÏÉÔ-il vérifier les pouvoirs et la capacité de son mandant (en cas 
ÄȭÉÎÄÉÖÉÓÉÏÎ ÏÕ ÁÕ ÒÅÇÁÒÄ ÄÅ ÓÏÎ ÒïÇÉÍÅ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌɊ ? ; 

- Le mandant semi-exclusif est-il licite et sans dangers ? ; 
- Est-ce que tout mandat donné à un agent immobilier doit être limité dans le 

temps ? ; 
- Les parties peuvent-ÅÌÌÅÓ ÓȭÅÎÔÅÎÄÒÅ ÐÏÕÒ ïÌÕÄÅÒ ÌÁ ÃÏÍÍÉÓÓÉÏÎ ȩ ,ȭÁÇÅÎÔ ÉÍÍÏÂÉÌÉÅÒ 

peut-ÉÌ ÄÅÍÁÎÄÅÒ ÕÎÅ ÒïÍÕÎïÒÁÔÉÏÎ ÓÉ ÌȭÁÆÆÁÉÒÅ ÐÒÏÊÅÔïÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÃÏÕÒÏÎÎïÅ ÄÅ 
succès ? ; 

- Le montant de la commission peut-il être librement fixe ? Peut-il être révisé ? Doit-il 
ðÔÒÅ ÍÅÎÔÉÏÎÎï ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÃÔÅÓ ÐÒïÐÁÒÁÔÏÉÒÅÓ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÃÔÅ ÃÏÎÓÔÁÔÁÎÔ ÌÁ ÃÅÓÓÉÏÎ ? ; 

- Y-a-t-il des dangers à verser une commission à un agent immobilier étranger ? 
- ȣ 

La liste complète est transmise sur simple demande. 
 



 

 
 



 

 

Droit  
International  

Privé
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4433..  LLaa  tt rraannssmmiissssiioonn  ddeess  ppaatt rr iimmooiinneess  ddaannss  uunn  ccoonntteexxtt ee  

iinntteerrnnaatt iioonnaall  
Guy DURANTON, DES droit privé (Paris I), DES droit public (Paris II) 

 
,ȭÁÃÔÉÖÉÔï ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ ÄÕ ÓÅÒÖÉÃÅ ÄÅ ÄÒÏÉÔ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ ÐÒÉÖï ÄÕ #ÒÉÄÏn Lyon est représentée 
par des interrogations relatives aux transmissions successorales ainsi que la préparation 
programmée de ces dernières. Il convient de décrire les règles juridiques actuellement 
ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅÓ ÄÕ ÃĖÔï ÆÒÁÎëÁÉÓ ÁÖÁÎÔ ÄȭÅÎÖÉÓÁÇÅÒ ÌÅÓ ÐÒÏÊÅts de réforme actuellement en 
ÃÏÕÒÓ ÄȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅȢ ,ȭÉÎÃÉÄÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÌÉÑÕÉÄÁÔÉÏÎ ÐÒïÁÌÁÂÌÅ ÄÕ 
ÒïÇÉÍÅ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ ÓÅÒÁ ïÔÕÄÉïÅ ÁÖÁÎÔ ÄȭÅØÁÍÉÎÅÒ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ Û 
ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÎÏÔÁÒÉÁÌÅ ɉïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÑÕÁÌÉÔïÓ ÈïÒïÄÉÔÁÉÒÅÓ Û ÌȭïÔÒÁÎÇÅÒ Ƞ ÐÉîÃÅÓ ÄȭïÔÁÔ ÃÉÖÉÌ 
ÐÒÏÖÅÎÁÎÔ ÄÅ ÌȭïÔÒÁÎÇÅÒ ; légalisation de ces documents). Il sera insisté sur les difficultés 
ÉÓÓÕÅÓ ÄÕ ÍÏÒÃÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÏÐÔÉÏÎ ÓÕÃÃÅÓÓÏÒÁÌÅȟ ÄÕ ÍÏÒÃÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ 
héréditaire, de la mise en possession des héritiers ou légataires ou celles provenant de la 
ÐÅÒÔÕÒÂÁÔÉÏÎ ÃÒïïÅ ÐÁÒ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÅÎ ÐÒïÌîÖÅÍÅÎÔȢ ,ÅÓ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÌÉïÅÓ ÁÕØ ÄÏÎÁÔÉÏÎ-partages 
ÅÔ ÁÕØ ÄÏÎÁÔÉÏÎÓ ÅÎÔÒÅ ïÐÏÕØ ÈÏÒÓ ÄÅ &ÒÁÎÃÅ ÓÅÒÏÎÔ ÁÂÏÒÄïÅÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌȭÅÆÆÅÔ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ 
des trusts successoraux ïÒÉÇïÓ Û ÌȭïÔÒÁÎÇÅÒȢ 
  
Une partie importante de la journée sera consacrée à des problèmes de taxation des 
transmissions successorales ainsi que celles à titre gratuit entre vifs. Les difficultés 
rencontrées au niveau fiscal sont relatives à la répartition des biens (détermination de la 
masse taxable ; évaluation des actifs successoraux) ; au passif déductible Ƞ Û ÌȭÉÍÐÕÔÁÔÉÏÎ 
des impôts acquittés hors de France ; au rappel des donations antérieures ; au bénéfice des 
abattements et réductions de droits ; aux formalités spécifiques applicables aux non-
résidents ; aux garanties prévues en faveur du fisc français en présence de non-résidents 
(CGI, art. 803 ; 806 ; 807 ; 1827) Ƞ Û ÌÁ ÔÁØÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÁÒÔÁÇÅÓ ÅÎÇÌÏÂÁÎÔ ÄÅÓ ÂÉÅÎÓ Û ÌȭïÔÒÁÎÇÅÒ 
ÅÔ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ȣ ,ȭÅØÁÍÅÎ de la règle dite du taux moyen ou du taux effectif qui soulève 
ÔÁÎÔ ÄȭÉÎÔÅÒÒÏÇÁÔÉÏÎÓ ÓÅÒÁ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÁÂÏÒÄïȢ 
 
 
 
 
 

4444..  PPrraatt iiqquuee  nnoottaarr iiaallee  eett   ddrrooiitt   iinntt eerrnnaatt iioonnaall  ddeess  ccoonntt rraatt ss  eett   

ddeess  ssoocciiééttééss  
Guy DURANTON, DES droit privé (Paris I), DES droit public (Paris II) 

 
Les contrats internationaux dans la pratique notariale ȡ ÐÒÏÃÕÒÁÔÉÏÎÓȟ ÖÅÎÔÅ ÄȭÉÍÍÅÕÂÌÅÓȟ 
et de fonds de commerce, prêts, garantie des prêts, sociétés. 
  
Les thèmes de droit international des affaires seront déterminés avec la chambre 
départementale souhaitant la tenue de la formation. 
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4455..  PPrroobbllèèmmeess  jjuurr iiddiiqquueess  eett   ff iissccaauuxx  ssppéécciiff iiqquueess  aauuxx  

aaccqquuiissiitt iioonnss  iimmmmoobbiill iièèrreess  rrééaalliissééeess  ppaarr  ddeess  rreessssoorr tt iissssaanntt ss  

bbrr iitt aannnniiqquueess  
Guy DURANTON, DES droit privé (Paris I), DES droit public (Paris II) 

 
Même si la crise mondiale a ralenti le volume des acquisitions immobilières en France 
réalisées par des ressortissants britanniques, elles ne manquent pas de soulever des 
ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÓȢ ,ȭÉÇÎÏÒÁÎÃÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÄÒÏÉÔÓ ÁÎÇÌÏ-saxons de la notion de régime 
matrimonial, dÅ ÒïÓÅÒÖÅ ÈïÒïÄÉÔÁÉÒÅȟ ÄÅ ÌȭÁÃÔÅ ÁÕÔÈÅÎÔÉÑÕÅ ÎÅ ÍÁÎÑÕÅ ÐÁÓ ÄÅ ÃÒïÅÒ ÄÅÓ 
ÁÎÉÃÒÏÃÈÅÓ ÄÕ ÃĖÔï ÆÒÁÎëÁÉÓ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ ÓÏÌÕÔÉÏÎÎÅÒ ÍÁÉÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ 
ÕÌÔïÒÉÅÕÒÅÍÅÎÔ ÄÅ ÍÏÄÉÆÉÅÒ ÐÏÕÒ ÓÁÔÉÓÆÁÉÒÅ ÌÅÓ ÓÏÕÈÁÉÔÓ ÄȭÕÎÅ ÃÌÉÅÎÔîÌÅ ÂÒÉÔÁÎÎÉÑÕÅȢ #ÅÔÔÅ 
dernière exprime fréquemment des besoins de transmission programmée de leurs actifs 
français à leur décès. Le recours à la société civile immobilière préconisée du côté français 
peut avoir des conséquences fiscales désagréables du côté anglais. Il en va plus 
particulièrement de même des opérations réalisées en territoire française en 
démembrement de propriété par des personnes possédant leur domicile fiscal en 
!ÎÇÌÅÔÅÒÒÅȢ )Ì ÃÏÎÖÉÅÎÄÒÁ ÔÏÕÔ ÓÐïÃÉÁÌÅÍÅÎÔ ÄȭÁÂÏÒÄÅÒ ÌÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÌÉïÓ ÁÕØ 
ÒÅÖÅÎÄÉÃÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÔÒÕÓÔÅÅÓ ÏÕ ÄȭÅØÅÃÕtors anglais, à la situation de mineurs possédant leur 
résidence habituelle en Angleterre et propriétaires de biens immobiliers en territoire 
français. Les questions juridiques abordées le seront de même que leurs aspects fiscaux. 
 
 
 
 
 
 
 

4466..  LLeess  pprr iinncciippeess  ff oonnddaammeennttaauuxx  dduu  ddrrooiitt   iinntteerrnnaatt iioonnaall  pprr iivvéé  

uutt ii lleess  ddaannss  llaa  pprraatt iiqquuee  nnoottaarr iiaallee  
Guy DURANTON, DES droit privé (Paris I), DES droit public (Paris II 

 
,Å ÂÕÔ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÅÓÔ ÄÅ ÒÁÐÐÅÌÅÒ ÏÕ ÄȭÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÌÅÓ ÂÁÓÅÓ ÊÕÒÉÄÉÑÕÅÓ ÄÅÓ ÃÏÎÆÌÉÔÓ 
de lois et de juridiÃÔÉÏÎÓ ÅÔ ÄȭïÔÕÄÉÅÒ ÌÅÕÒ ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÎÏÔÁÒÉÁÌÅȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÐÌÕÓ 
ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÌÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÕÔÉÌÅÓ ÐÏÕÒ ÍÅÎÅÒ Û ÂÉÅÎ ÕÎ ÄÏÓÓÉÅÒ ÃÏÍÐÏÒÔÁÎÔ 
ÄÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÄȭÅØÔÒÁÎïÉÔï : savoir poser les bonnes questions aux clients, savoir où 
chercher les premières réponses et se constituer sa « boîte à outils » juridique pour 
aborder de telles affaires. Les applications pratiques se situent dans tous les domaines de 
la pratique notariale : successions, régimes matrimoniaux, filiation, sociétés ȣ #ȭÅÓÔ ÕÎÅ 
conférence destinée aux clercs et notaires non confirmés en droit international privé ayant 
ÂÅÓÏÉÎ ÓÏÉÔ ÄȭÁÃÑÕïÒÉÒ ÄÅÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÓÏÉÔ ÄÅ ÌÅÓ ÒÁÆÒÁÿÃÈÉÒȢ 
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4477..  FFoorrmmaatt iioonn  eenn  ddrrooiitt   éétt rraannggeerr  ssuurr  lleess  ddiiff ff éérreenntt ss  aassppeecctt ss  ddee  

llaa  pprraatt iiqquuee  nnoott aarr iiaallee  
Marjorie DEVISME, Docteur en droit 

  
(Déterminer le régime matrimonial et en changer, comprendre le fonctionnement du 
régime légal, régler une succession sur le plan civil et fiscal, établir les procurations, 
procéder au partage après divorce, etc.). 
  
A titre indicatif : 
  

- Droit anglais/Droit italien ;  
- $ÒÏÉÔ ÁÎÇÌÁÉÓȾ$ÒÏÉÔ ÄÅÓ ÐÁÙÓ Äȭ%ÕÒÏÐÅ ÄÕ .ÏÒÄ ɉ$ÁÎÅÍÁÒËȟ 3ÕîÄÅȟ .ÏÒÖîÇÅɊ ; 
- Droit anglais/Droit néerlandais ; 
- Droit allemand/Droit suisse. 

-ÁÉÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÃÏÍÂÉÎÁÉÓÏÎÓ ÓÏÎÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅÓȢ 
 
  
 

4488..  LLee  ccoouuppllee  eenn  ddrrooiitt   iinntteerrnnaatt iioonnaall  pprr iivvéé  eett   llaa  pprraatt iiqquuee  

nnoott aarr iiaallee  
Marjorie DEVISME, Docteur en droit 

  
Cette formation théorique et pratique portera sur les questions relatives : 

- !Õ ÍÁÒÉÁÇÅ ÃïÌïÂÒï Û ÌȭïÔÒÁÎÇÅÒ : problèmes de la validité du mariage (formalités 
préalables et ÐÏÓÔïÒÉÅÕÒÅÓ Û ÌÁ ÃïÌïÂÒÁÔÉÏÎɊȟ ÌȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÃÏÎÔÒÁÔ ÄÅ 
mariage ; 

- !ÕØ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔÓ ïÔÒÁÎÇÅÒÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÁÕØ ÍÁÒÉÁÇÅÓ ÈÏÍÏÓÅØÕÅÌÓ ; 
- A la désunion/divorce/séparation de corps (loi applicable, compétence des 

tribunaux, exécution des décisions étrangères sur les biens des époux). 
 
  
 

4499..  LLeess  rrééggiimmeess  mmaatt rr iimmoonniiaauuxx  eenn  ddrrooiitt   iinntteerrnnaatt iioonnaall  pprr iivvéé  eett   

llaa  pprraatt iiqquuee  nnoott aarr iiaallee  
Marjorie DEVISME, Docteur en droit 

 

Cette formation à la fois théorique et pratique portera sur : 
 

- ,ȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÃÏÎÔÒÁÔ ÄÅ ÍÁÒÉÁÇÅ ÄÁÎÓ Õn contexte international ; 
- La détermination (à défaut de contrat) et le changement de régime matrimonial 

dans un contexte international ; 
- ,ȭïÔÕÄÅ ÄÅÓ ÒîÇÌÅÓ ÄÅ ÄÒÏÉÔ ÃÏÍÍÕÎ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÖÅÎtion de la Haye du 14 mars 

1978 ; 
- Les cas de mutabilité automatique du régime matrimonial et les solutions pour 
ÌȭïÖÉÔÅÒ Ƞ 

- ,ÅÓ ÆÏÒÍÁÌÉÔïÓ Û ÁÃÃÏÍÐÌÉÒ ÌÏÒÓ ÄȭÕÎ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÏÉ ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅ ÁÕ ÒïÇÉÍÅȢ
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5500..  LLee  nnoott aaiirree  eett   llȭȭeennvviirroonnnneemmeenntt     
Laurence LEGRAIN, Diplômée notaire 

Au cours de la journée, seront notamment abordées les difficultés liées : 
- ÁÕØ ÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎÓ ÉÎÃÏÍÂÁÎÔ Û ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ ÄȭÕÎÅ ÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÃÌÁÓÓïÅ ÑÕÉ Á ÃÅÓÓï ÓÏÎ 

activité (remise en état, obligation de dépollution),  
- Û ÌÁ ÖÅÎÔÅ ÄȭÕÎ ÁÎÃÉÅÎ ÓÉÔÅ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌ ÐÁÒ ÕÎ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ ÏÕ ÕÎ ÎÏÎ exploitant (à qui 
ÉÎÃÏÍÂÅ ÌȭÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅ ÄïÐÏÌÌÕÅÒ ȩ ÌÅÓ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔïÓ ÄÅ ÔÒÁÎÓÆïÒÅÒ ÌȭÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅ 
ÄïÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ȣɊȢ 

 
)Ì ÓÅÒÁ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÔÒÁÉÔï ÄÅ ÌȭÁÃÔÕÁÌÉÔï ÄÕ ÄÒÏÉÔ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÔÏÕÃÈÁÎÔ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï 
notariale, notamment les contraintes liées au PPR.4ȟ ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÔÕÄÅÓ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ 
ÌȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ɉÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÎÏÎ ÃÏÌÌÅÃÔÉÆ ÅÔ ÃÏÌÌÅÃÔÉÆɊȢ 
 
 
 
 
 
 
 
 

5511..  CCoonntt rraatt ss  iimmmmoobbiill iieerrss  ddeess  ccooll lleecctt iivviitt ééss  llooccaalleess  
Laurence ORY, DEA droit public 

 
Objectif :  

- Maitriser les particularités du droit public immobilier ; 
- -ÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÌÅ #ÏÄÅ ÇïÎïÒÁÌ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÐÒÉïÔï ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÐÕÂÌÉÑÕÅÓ (CGPPP). 

 
Contenu : 

- Régime de la propriété publique :  
V Distinction domaine public/domaine privé ;  
V Contraintes liées à la domanialité publique. 

- Panorama des principales opérations immobilières des collectivités locales : 
V Les contrats « basiques » : acquisitions, aliénations, échanges, baux, 

VEFA ȣ ; 
V Les contrats spécifiques au domaine public ȡ ÃÏÎÔÒÁÔÓ ÄȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÕ 

domaine public, baux emphytéotiques administratifs, titres constitutifs de 
droits réels, contrats de partenariat public/privé ; 

V Procédures de passation et choix du co-contractant ; 
V Le contentieux du contrat. 
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5522..  LLeess  iinntteerrvveenntt iioonnss  ééccoonnoommiiqquueess  ddeess  ccooll lleecctt iivviitt ééss  llooccaalleess  
Laurence ORY, DEA droit public 

0ÁÎÏÒÁÍÁ ÄÅÓ ÄÉÖÅÒÓÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÉÔïÓ ÌÏÃÁÌÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ 
économique. 
 

- Les sources du droit applicables : les règles communautaires, les règles nationales ; 
- Le rôle des différentes collectivités locales ; 
- ,ÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÅÎ ÆÁÖÅÕÒ ÄÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ : 

V Les aides générales ȡ ÁÉÄÅÓ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅÓ ÄÉÒÅÃÔÅÓȟ ÁÉÄÅÓ Û ÌȭÉÍÍÏÂÉÌÉÅÒȟ 
ÇÁÒÁÎÔÉÅÓ ÄȭÅÍÐÒÕÎÔȢ 

V Les aides spécifiques : aides aux entreprises en difficulté, aide à la création et 
au maintien des services en milieu rural, aides aux professionnels de santé. 

- 5Î ÍÏÄÅ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ : le service public local ; 
- $ÅÓ ÏÕÔÉÌÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ȡ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï ÄȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÍÉØÔÅ ÌÏÃÁÌÅ ÅÔ ÌÁ 

société publique locale. 
 


